










N'OUBLIEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 
SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 
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CELA AVAIT COMMENCE, IL Y A FORT LONGTEMPS, PAR UNE CHRONIQUE APPAREMMENT 
SANS IMPORTANCE. MAIS EN 1999, LES ASTRONOMES SE DEMANDAIENT TOUJOURS POUR¬ 
QUOI , DEPUIS QUARANTE HUIT ANS, LES OBSERVATOIRES DU MONDE ENTIER ENREGIS¬ 
TRAIENT DE PAREILS PHENOMENES. LA SCIENCE TERRIENNE BÉNÉFICIAIT DE L'APPORT 
DES CONNAISSANCES TECHNIQUES DE NOS ALLIÉS HABITANT LA NÉBULEUSE 
D'ANDROMÈDE APPELÉE " BETLYOR ' .y -- ■ I 
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CE RECIT EST UNE TRES VIVANTE ADAPTATION 
EN BANDES DESSINEES DU ROMAN DI 
" JIMMY GUIF.U " PARU AU FLEUVE NOIR DANS 
LA COLLECTION AN TICIPATION. 


ARÊDIT 1971 
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C’EST EN PRÉSENCE DES ASTROPHYSICIENS DE 
CET UNIVERS SUPRA-ÉVOLUÈ QUE SE TENAIT A 
NEW-YORK, LE CONGRÈS INTERGALACTIQUE DE^ 

L’ASTRONOMIE, f—-; V ' 

--- DANS LES REGIONS X 

LOINTAINES DE L’UNIVERS; DES GALAXIES \ 
ENTRENT EN COLLISION. CES NEBULEUSES J 
QUI SE PRÉCIPITENT LES UNES CONTRE / 
LES AUTRES FURENT OBSERVEES POUR \ 

LA PREMIÈRE FOIS EN 1951 PAR LE DOC- I 
TEUR LYMAN SPITZF.R Jr., DIRECTEUR < 

DE L’ OBSERVATOIRE DE PRINCETON. 

.ET LE DOCTEUR WALTER BAADE-^ 



NOS CONFRÈRES DE BETLYOR-ANDROMÈDE, ICI PRESENTS,' 
ONT EUX AUSSI DÉCELÉ CES CATACLYSMES COSMIQUES QUI, 
N’OFFRIRAIENT PAS DE DANGER POUR LA VOIE LACTE'e, 

NI POUR ANDROMÈDE, "S’ILS NE SE RAPPROCHAIENT PAS 
PROGRESSIVEMENT DE NOTRE " AM/S LOCAL" ! LES LOIN-/ 
TAINES GALAXIES TENDENT A PRESENT À SE PRÉCIPI-^: 
TER LES UNES SUR LES AUTRES ! V—— .. ■» C 














UNE CAMÉRA PRIVÉE TRANSMETTAIT LES VUES 
DE CETTE ASSEMBLÉE Â UN BUREAU DE NEW- 

YORK. , -;-:- wm 

- ' CELA A DÉBUTÉ IL Y A DES MEL- \1 

LIARD5 D’ANNÉES, MAIS LES ZONES DE PER- \1 
TURBATION SE RAPPROCHENT Â UNE VITESSEll 
INQUIÉTANTE. VU LES DISTANCES QUI NOUS I’ 
EN SÉPARENT ENCORE, NOUS N’AVONS PAS 
REDOUTER POUR NOUS, UN TEL CHAOS. MAIS/^ 
SANS DOUTE, DEVONS-NOUS LE CRAINDRE .4 
v POUR NOS DESCENDANTS.. « u 
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SI CES CATACLYSMES INEXPLICABLES, 
CONTINUENT DE SE PRODUIRE ET DE SE 
RAPPROCHER, LA VIE SERA BALAYEE 
INEXORABLEMENT DE LA SURFACE DE LA 
TERRE COMME DE CHAQUE PLANÈTE 
HABITÉE...* *L’HOMME EST-IL IMPUISSANT 

5EVANT LES FORCES COSMIQUES_ 

DÉCHAÎNÉES 


TU NE PARAIS PAS PARTAGER LA PERPLEXITE 
DU PROFESSEUR HEMINGWAY, JERRY. NE 
CROIS-TU DONC PAS, COMME VIENT DE LE 
SOULIGNER TON COMPATRIOTE, QUE 
L’ HOMME EST IMPUISSANT DEVANT LES 
FORCES COSMIQUES DÉCHAÎNÉES ? 
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J F. N’ENVISAGE PAS LE PROBLEME SOUS LE 
MÊME ANGLE. LE PROFESSEUR HEMINGWAY 
PENSE AUX EFFETS DE CES GALAXIES EN 
COLLISION, ALORS QUE J'F.N CHERCHE, , 

MOI, LES CAUSES...--- 

. __^^ CROIS-TU ^ 

Î“Tque, meme si nous en connais- 

\ I / SIONS LES CAUSES, NOUS POUR- 
\| I RIONS JUGULER LEURS EFFETS? 

\\ \ CELA MF. PARAIT IMPROBABLE™ 

il \ MIEUX, RIGOUREUSEMENT ^ 

Il V IMPOSSIBLE ! ,- t-* 


\ 


QUI SAIT? L’ ENJEU VAUT LA PEINE > 
D'ÉTUDIER CF PROBLÈME EN PARTANT 
D* UNE TOUTE AUTRE BASE. AUSSI 
PARADOXAL QUE CELA PUISSE PARAÎTRE, 
JE CROIS QU’IL EST POSSIBLE DE MODIFIER 
LF. COURS DES ÉVÈNEMENTS (NATURELS) 
EN NOUS ATTAQUANT A LA NATURE MEME 
DE L’ UNIVERS, ET, PAR LÀ, Â SES 

TROUBLES... -—--—"A 

\ SE POURRAIT-IL, JERRY.) 
\\ \ QUE NOUS ENTRIONS / 

\\ \EN CONTACT AVEC.../ 
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BARCLAY L'INTERROMPIT D'UN GESTE, IL NE VOULAIT PAS QU’ELLE RÉVÉLÂT 
L' EXTRAORDINAIRE CHOSE Â LAQUELLE TOUS LES DEUX PENSAIENT. LE 
GENERAL ALLAIT INTERROGER BARCLAY, LORSQUE... 


MESSAGE ADRESSE 
AU GÉNÉRAL 
XUNG » 
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GÉNÉRAL XUNG 

UNE ESCADRE “ - 

COMPOSÉE D'APPAREILS D'OBSERVATION 
ASTROPHYSIQUE DE LA VOIE LACTEE 
NOUS AVISE QUE LES AMAS DE NGC 869 
ET NGC 884 DANS LA CONSTELLATION 
DE PERSÉE PARAISSENT DEVOIR ENTRER 
EN COLLISION Â PLUS OU MOINS^^^^ 
LONGUE ÉCHÉANCE . .. 


L’ECOUTE 







LES SPÉCIALISTES EFFECTUENT DES 
CALCULS PERMETTANT D'ÉVALUER LES 
VITESSES RESPECTIVES DE FUITE DES 
AMAS DE CETTE CONSTELLATION • 
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SI MES CONNAISSANCES * TERRIENNES" 
SONT EXACTES, CELA SIGNIFIE QUE 
DES AMAS STELLAIRES SITUÉS DANS 
VOTRE UNIVERS SONT EN TRAIN DE ^ 
S^SUBIR UNE PERTURBATION ? ^ffl 




NOUS POUVONS AUSSI APPREHENDER QUE 1 
D’AUTRES PERTURBATIONS NAÎTRONT DANS T 
NOTRE UNIVERS-ÎLE. C’ EST PROBABLE- | 
MENT À LA SUITE DE CES TROUBLES INTER- I 
NES QUE LES GALAXIES ABANDONNENT LEUR) 
ANGLE DE FUITE NORMAL ET QIF ELLES SE \ 
PRÉCIPITENT LES UNES CONTRE LES AUTRES; 
NOUS OBSERVONS DONC, SELON TOUTE VRAI¬ 
SEMBLANCE, LES SIGNES PRÉCURSEURS D' UNI- 
FUTURE CO LUSION, AVEC QUELLE AUTRE J 
NÉBULEUSE ? DONT NOTRE VOIE LACTÉE 
V FERAIT LES FRAIS! 


MAINTENANT CET EFFRAYANT PHÉNOMÈNE) 
SE MANIFESTE AU £OEUR MEME DE LA VOIE 1 
LACTÉE ! BIEîi SUR, QUATRE-VINGT-CINQ 
ANNÉES LUMIÈRE REPRÉSENTENT ENVI¬ 
RON 850.000 MILLIARDS DE KILOMÈTRES, 
MAIS C'EST UNE DISTANCE ÉTONNAMMENT 
COURTE SI ON LA COMPARE AUX MILLIARD6 
DE MÉGAPARSECS* QUI NOUS SÉPARAIENT 
„ DES PRÉCÉDENTES CONFLAGRATIONS. > 





* Mégaparscc : un million de parsecs. Le parsec 
est une unité de longueur utilisée en astronomie 
et qui représente 206 265 la distance Terre - 
Solei 1, qui est de 150000 millions de kilomètres 
approximativement. £n conséquence, le parsec 
vaut 30.330 milliards de kilomètres 
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IL EST DE NOTRE DEVOIR D'AGIR ET 
D'INFLUENCER LE DESTIN... NOTRE 
AMI XUNG SE RALLIERA SANS AUCUN 
DOUTE Â NOTRE POINT DE VUE 
LORSQUE NOUS LUI AURONS DÉVOILE 
CE QUE NOUS SAVONS SUR LA NATURE 
^ — VÉRITA BLE DE L' UNIVERS^ 

C'EST AUSSlT "1 1 \\ | ' 

MON J \ NS 

OPINION ! / l N 
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JE VAIS TE RÉVÉLER LA PLUS ÉTRANGE 
VÉRITÉ QUE TU AIES JAMAIS ENTENDUE, 




ME CROIRE D' EMBLÉE, RÉFLÉCHIS SANS 
T'INSURGER SUR LES PAROLES QUE JE 
VAIS PRONONCER ET CONSERVE A 
L' ESPRIT L' AFFIRMATION DU POÈTE. 

LE VRAI PEUT QUELQUEFOIS N' ETRE 
PAS VRAISEMBLABLE ! 
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DEPUIS LA PLUS HAUTE ANTIQUITÉ \ 
TERRIENNE, DES PHILOSOPHES, DES P EN- \ 
SEURS ET DES SAVANTS ONT ÉMIS L'HYPO-1 
THÈSE QUE L*-UNIVERS OÙ NOUS VIVONS 
POURRAIT BIEN N’ETRE LUI-MÊME QU'UN 
ÉLÉMENT CONSTITUTIF D* UN AUTRE UNI¬ 
VERS INFINIMENT PLUS GRAND, EXACTE-) 
MENT COMME D* AUTRES ONT PRÉTENDU / 
QUE NOS ATOMES ÉTAIENT, POUR LEUR / 
JP A RT, DES UNIVERS MICROSCOPIQUES.*/ 
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SI NOUS ACCEPTONS QUE LES ASTRES ET LE 
GALAXIES QUI LES GROUPENT SERVENT A 
L' ÉDIFICATION D’UNE MATIÈRE QUELCONQUE, 
QUE J’APPELLERAS UNE SUPER-MATIERE 
POUR LA CLARTÉ DE L’EXPOSÉ, IL N’EST 
PAS INTERDIT IY IMAGINER QUE CETTE,MA¬ 
TIÈRE PEUT REVETIR, A UNE AUTRE ECHELLE 
QUELQUE CHOSE DE COMPARABLE A CE QUE a 
NOUS CONNAISSONS SOUS L’ASPECT HEjfrnT 
MATIÈRE (VIVANTE) ■—Hllli I 
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PAR DES CIRCONSTANCES QU* IL ME SERAIT 
TROP LONG DE VOUS RELATER ICI, IL M’ A 
ÉTÉ DONNÉ DE CONSTATER QUE NOTRE 
UNIVERS EST ENFERMÉ DANS LE GENOU 
D'UN ÊTRE À FORME HUMAINE. CET 
ETRE, QUI APPARTIENT AU SEXE FÉ- > 
MININ, JE L’ Al DÉSIGNÉ SOUS • aT 

L' APPELLATION DE A 

FEMME - COSMOS * 


A MON AVIS, LES COLLISIONS 
DE GALAXIES AUXQUELLES 
NOUS AVONS ASSISTÉ ET LA 
MENACE QUI SE PRÉCISE AU 
SEIN DE LA VOIE LACTEE 
NE SONT QUE LES SYMPTOMES 
D’ UN MAL DONT SOUFFRE 
CET ÊTRE, QUE JE SERAIS 
PRESQUE TENTÉ DE QUA 
LI FIER DE DIVIN. SI NOUS 
POUVONS INTERVENIR POUR 
AMÉLIORER L’ÉTAT PATHO¬ 
LOGIQUE DE CET ORGANISME 
PROPREMENT SURHUMAIN 
NOUS AURONS DU MEME 
COUP PORTÉ REMÈDE Â 
LA SITUATION QUI RISQUE 
D'ENGLOUTIR NOS OVILI-/ 1 
X RATIONS. .. -- -X 1 
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JF. N'AI JAMAIS, DE MA VIE, > 
ENTENDU CHOSE AUSSI IN¬ 
CROYABLE I ET POURTANT, 
CONNAI SSANT TON PASSE, IL 
M’EST DIFFICILE DE METTRE 
EN DOUTE TES PAROLES .. 



TA CONFIANCE ME TOUCHE. AUSSI, VÀIS-JE T'INDIQUER CE 
QUE JE PRÉCONISE A BREF DELAI. PRIMO : FRÉTER UN 
^GROUPE DE SPAaONEFS A VITESSE ABSOLUE. SECUNDO : 
I TROUVER DES VOLONTAIRES, TERTIO: PRESSENTIR LES 
V PLUS GRANDS SAVANTS POUR QU* ILS ANNONCENT A 
AL' HUMANITÉ LA NOUVELLE A PETITES DOSES... QUARTO : 
'NDÉCOLLER DE LA TERRE POUR FRANCHIR L’ INFINI ! . 



NATURELLEMENT, TU PEUX D' ORES ET DÉJÀ 
ME COMPTER AU NOMBRE DES PARTICIPANTS. 
.CELA MF. PARAÎT INSENSÉ, MAIS CA ME PLAÎT. 


BRAVO ! DEPUIS S ET» T ANS 
QUE LA PAIX RÈGNE ENFIN 
SUR I.A TERRE, NOUS ALLONS 
POUVOIR NpUS DÉGOURDIR UN , 
PEU SANS ÊTRE CONTRAINTS/ 
DE TUER POUR DÉFENDRE J 
LE MONDE. -, 
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DÉSOLÉ. JE PARS DANS UNE HEURE POUR LA 
CONSTELLATION DE PERSÉE. IL SE PASSE 
LÀ-BAS DES TRUCS ASSEZ BIZARRES QUI 
PASSIONNERONT MES TÉLÉ-LECTEURS... f* 
MAIS JE NE VAIS PAS TE LAISSER TOMBER. I 
MON " BRASDROir, BILLY HAWKINS, SE f. 
FERA UN PLAISIR DE T’ ACCOMPAGNER ...J 


O.K., LARRY. J’ATTENDS 
HAWKINS... NOTRE 
” EXCURSION", COMME TU 
L' APPELLES, DURERA 
ASSEZ LONGTEMPS... ET 
PRÉSENTERA PAS MAL DE 
DANGERS. C EST BIEN LE 
,MOINS QUE JE PUISSE > 
L T’ EN DIRE ! 




UNE ESCADRE DE L’ESPACE VA FRAN¬ 
CHIR LES LIMITES DE L’UNIVERS ? 
GRAND REPORTAGE PAR NOTRE ENVOYE 
SPÉCIAL BILLY HAWKINS - UN GROUPE 
DE SAVANTS, COMPOSÉ EN MAJEURE 
PARTIE D’ASTROPHYSICIENS ET DE COSMO¬ 
BIOLOGISTES, S’APPRÊTE Â VIOLER LES 
SECRETS DES CATACLYSMES QUI MENACENT 
LE MONDE. LE PROFESSEUR JF.RRY > 

BARCLAY, DIRECTEUR DU CENTRE If 
MONDIAL DE RECHERCHES BIOLOGIQUES J 
CROIT CQNNAlTRF. L'ORIGINE DE CES J 
PHÉNOMÈNES COSMIQUES^ ^ ■■ - <J 


A LA TETE DE L’ EXPEDITION QUI S’ APPRETI 
À PARTIR VERS DES HORIZONS INEXPLORÉS, LE 
PROFESSEUR BARCLAY CONSERVE L’ ESPOIR 
D* ENRAYER LA PROPAGATION DE CES CATAS¬ 
TROPHES. NOUS N F. SOMMES PAS Â MEME DF 
VOUS FOURNIR D’ AUTRES INFORMATIONS SUR J 
LES MOYENS QU' I L COMPTE EMPLOYER, MAIS! 
NOUS DEVONS CONSERVER CONFIANCE EN .A 
L’AVENIR - 



















... CF.ST EN GARDANT LE CALME ET EN 
POURSUIVANT NOTRE TRAVAI L QUOTIDIEN \ 
QUE NOUS ATTENDRONS LE RÉSULTAT DE 1 
( KTTE GRANDIOSE TENTATIVE : LA LUTTE 
DE L'HOMME CONTRE LES FORCES COSMIQUES. 
NOUS VOUS TIENDRONS AU COURANT DES y 
AVENTURES DE L'EXPÉDITION JUSQU* AUX S 
FRONTIÈRES DE L'UNIVERS, MAIS AU-DELÀ I 
DF L* INFINI, TOUTE COMMUNICATION AVEC] 
LA TERRE SERA IMPOSSIBLE ET NOS ÉMIS- J 
S IONS REPRENDRONT AU RETOUR DE LA / 
i" MISSION BARCLAY " _^ 




% !Vx 
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DÈS L' AUBE DU PREMIER DECEMBRE 1999, 
UNE FOULE DE REPORTERS ET JOURNA¬ 
LISTES DE TOUS LES PAYS AVAIT ENVAHI 
LES ABORDS DE L' ASTROPORT VOISINANT 
L' AÉRODROME LA ÇUARDIA, À NET YORK. 
MAIS LA CONSIGNE ETAIT FORMELLE. PEN 
DANT LES PRÉPARATIFS DE L' EXPÉDI¬ 
TION. AUCUN ÉTRANGER NE POUVAIT 
PÉNÉTRER SUR LE TERRAIN. 
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UNE AGITATION FÉBRI LE RÉGNAIT DANS LES HANGARS. SOUS CHACUN D' EUX, CINQUAN TE 
ASTRONEFS S' ALIGNAIENT, TOUTES LES PROUESSES DE L' HÉLICOPTÈRE ETAIENT PER¬ 
MISES AU FORMIDABLE ASTRONEF, SES RÉACTEURS POUVAIENT AUSSI BIEN UTILISER DE 
I.' URANIUM QUE DU FER OU DE L’EAU COMME MATERIAU DE FISSION. CETTE MER- f 
VEILLE DF LA TECHNIQUE ASTRONAUTIQUE, LES TERRIENS LA bEVAIENT À LEURS ALLIES, 
I FS HABITANTS DE LA NÉBULEUSE D'ANDROMÈDE. 
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CETTE CARTE CÉLESTE, ÉTABLIE PAR LES ASTRONOMES 
LES PLUS QUALIFIÉS, ENGLOBE TOUT L’ UNIVERS CONNU, 
AU-DELÀ DE SES BORDS COMMENCENT LES ESPACES 
INEXPLORÉS, LES PROFONDEURS INSONDABLES . À UNE 
DISTANCE MOYENNE DE UN MILLIARD ET DEMI D’ANNÉES 
LUMIÈRE DE NOTRE VOIE LACTÉE AUSSI BIEN QUE DE 
LA NÉBULEUSE ANDROMÈDE S’ÉTEND LA ’MÉTAGALAXIE 
C' EST-Â-DIRE UN GROUPEMENT D’UNIVERS DONT UNE 
FAIBLE PARTIE SEULEMENT EST DÉCELABLE PAR NOS 
s -- *—V TÉLESCOPES, 




> — 
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AUCUN ASTRONEF N' A JAMAIS ATTEINT 
CETTE LIMITE. C’ EST DANS CES RÉGIONS 
PRODIGIEUSEMENT LOINTAINES QUE DÉBU¬ 
TÈRENT VRAISEMBLABLEMENT LES COLLI¬ 
SIONS DE GALAXIES. C' EST DONC (LÀ-BAS), 
QUE NOUS DEVONS NOUS RENDRE A 

POUR COMMENCER... -_^ 

-f^POUR COMMEN- 1 

_I CER ? ET OÙ IRONS 

NOUS ENSUITE ? 




ENSUITE ? NOUS IRONS AU DELÀ DE L’INFINI... 
DEPUIS LE JOUR OU LE PROFESSEUR 
HEMINGWAY M 1 A FAIT PART DE SES CRAINTES. 
QUANT AU SORT DE NOTRE UNIVERS, DES 
TECHNICIENS BETLYORIENS ET TERRIENS 
ONT TRAVAILLE AVEC ACHARNEMENT AUX 
ASTRONEFS QUE VOUS POUVEZ VOIR PAR LA J 
BAIE VITRÉE DE CE BUREAU. * - 


/■'*-- 
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t.RACE A CERTAINES MODIFICATIONS DE STRUCTURE ET A 
PLUSIEURS INVENTIONS NOUVELLES, GRACE AUSSI Â DES 
INSTRUMENTS D’UNE GRANDE PRÉCISION, NOUS POUVONS 
MJJOURD'HUI ENVISAGER CETTg EXPLORATION AVEC 

DE CHANCES DE NOTRE COTÉ, CE QUI EST ÉNORME.. 


< I- QUI FAIT AUSSI 
DE RISQUES ! 
C'EST UN JEU À PILE 
OU FACE AVEC LA à 
MORT ? - S* 


i 


SANS DOUTE, MAIS IL S’AGIT 
DE TENTER L'IMPOSSI BLE 
POUR SAUVER LES CENTAINES 
DE MILLIARDS D' ETRES VI - 
VANTS QUE PORTENT LES 
PLANÈTES D* ANDROMÈDE ET 
DE LA VOIE LACTEE. ÊTES- 
VOUS TOUJOURS DES NÔTRES, 

HAWKINS ? ---- 

^ _^COMMENT DONC ! 

r~T J'EN AI VU D'AUTRES 
/ / PENDANT L'INVASION 

/ 1 MARTIENNE, J'AI MAL- 

! I GRÉ UNE BLESSURE, PU 
I \ QUITTER NEW YORK 
| \ SEPT MINUTES AVANT 

? \ SA DESTRUCTION. 



VINGT ANS PLUS TARD, TANDIS QUE LES MONSTRES 
INVISIBLES HANTAIENT LES CÔTES DE L’AMÉRIQUE 
CENTRALE ET PULLULAIENT DANS LA MER DES 
i ANTILLES, J' EFFECTUAIS UN REPORTAGE A CUBA, 
OC LES GENS TOMBAIENT COMME DES MOUCHES. 
WBl JE PEUX TRÈS RIEN, UNE FOIS DE PLUS RIS- 
( QUER MA PROPRE CARCASSE POUR LE PLAISIR 
l DES AMATEURS D’ ÉMOTIONS FORTES QUI EUX, 
RESTERONT TRANQUILLEMENT ASSIS DEVANT 
LEUR TF.LÉVISIONNFUR. VA POUR L'INFINI, 

III l E VOUS ACCOMPAGNEI^fcT-I 
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J EN’ EN ATTENDAIS PAS MOINS DE VOUS. 

D’ICI UNE HEURE, LES ASTRONEFS SERONT 
PRETS Â DÉCOLLER. NOUS ALLONS RÉUNIR 
LES ÉQUIPAGES DES CENT APPAREILS AFIN 
IDE LEUR COMMUNIQUER NOS DERNIÈRES / 
[consignes AVANT LE DÉPART ^ 



DANS UNE VASTE SALLE, LES HOMMES 
D'ÉQUIPAGE ÉTAIENT ASSIS DEVANT UN 
ÉCRAN GIGANTESQUE SUR LEQUEL DES 
GROUPEMENTS DE NÉBULEUSES FORMAIENT 
L'IMAGE DE LA MÉTAGALAXŒ CONNUE... 
LA VOIE LACTÉE ET SA " VOISINE" ANDRO¬ 
MÈDE. PARMI CETTE INFINITÉ D’ AMAS 
GALACTIQUE, COMBIEN D’ETRES PENSANTS 
N' ÉTUDIAIENT^-ILS PAS, RONGÉS IV INQUIÉ¬ 
TUDE, CE MEME PROBLÈME 



POUR LES YEUX HUMAINS, CE N’ ETAIENT POINT LA DE 
SIMPLES TACHES QUE L'ÉCRAN PARAÎT D'UN ASPECT 
IRRÉEL, MAIS BIEN DES UNIVERS QUI S’ENTRE- j 

CHOQUAIENT, QUI SE RÉSOLVAIENT EN BRASIERS / 
OU FONDAIENT LES MONDES ET... QUI SAIT ? OÙ / 
S'ANÉANTISSAIENT DES CIVILISATIONS MILLÉNAIRES/ 

"7 - 7 --- 

[ EN SUBSTANCE, VOUS N* AUREZ DONC 

( OU' À SUIVRE L' ASTRONEF DE 
V TETE QUE LE GÉNÉRAL XUNG ET MOI 
PILOTERONS Â TOUR DE RÔLE. 















L’ESCADRE CONSERVERA UN CONTACT > 
PERMANENT AVEC CET APPAREIL, ET, K 
LA LIMITE DE LA METAGALAXIE, AU POINT 
DALBA DE VOS PROPRES CARTES, VOUS 
SYNCHRONISEREZ VOS COMMANDES SUR / 
CELLES DE L'ASTRONEF - PILOTE. RÉGLE^ 
MAINTENANT VOS CHRONOGRAPHES À MIDI» 
PRÉCISE, SUR L’HORLOGE ÉLECTRONIQUE / 
MURALE. IL EST ACTUELLEMENT ONZE I 
HEURES a NQUANTE MINUTES TRENTE^ 
CINQ SECONDES... , .y —^ 




/ 






LES PORTES DES HANGARS S’OUVRIRENT, 
LIVRANT PASSAGE AUX SPÀdONEFS. AVEC 
UN ENSEMBLE PARFAIT, LES APPAREILS DE¬ 
COLLERENT ET L’ ESCADRE TRAÇA DANS 
LE a EL DES TRAÎNÉES COURBES, ET, BON¬ 
DISSANT VERS LES NUES A UNE VITESSE 
STUPÉFIANTE, ELLE DISPARUT VERS SON 
DESTIN, LE PLUS ÉTRANGE QUE L’ON PUT 
CONCEVOIR. 




A 




- .H- 


BARCLAY CONDUISIT SON PETIT GROUPE 
À TRAVERS LES COULOIRS DU VAISSEAU 
DE L’ ESPACE. LES HOMMES D’ ÉQUIPAGE 
OCCUPAIENT DÉJÀ LEUR POSTE RESPEC¬ 
TIF. i-—^ir- 

r7- asseyez-vousA 

Y ET BOUCLEZ VOS.—^ \\ 
y. V CEINTURES de J \\ 
NXsuRETÉ. Vr- -r—,T 


m 




/ 


y nù 
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L'ACCÉLÉRATION CONSTANTE LES AYANT PEU 
À PEU MENÉS À UN F. VITESSE DÉPASSANT 
CELLE DE LA LUMIERE, LES VOYAGEURS NE 
PURENT PLUS DISTINGUER LES ASTRES SITUÉS 
JUSTE DERRIÈRE L' ESCADRE, CAR LEUR LU¬ 
MIÈRE NE POUVAIT PLUS ATTEINDRE LA RÉ¬ 
TINE DES OBSERVATEURS, y- 

- NOUS VENONSW'rj 

DE TRAVERSER L’ AXE À HAUTE DENSITÉ HJ 
TELLAIRE DE VOTRE GALAXIE. JE VAIS^^^ 
ENCORE ACCÉLÉRER..^- 


-ni 
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EN TETE DES CENT ASTRONEFS, XUNG, ACCRUT LA VITESSE JUSQU* Â CENT MILLE ANNÉES - 
LUMIERE A LA SECONDE, L'INÉPUISABLE SOURCE DES RAYONS COSMIQUES RENDAIT POSSIBLF 
CETTE VITESSE INSENSÉE. AU LOINTAIN, DEUX TACHES PXLES. ÉLLIPTIQUES, SE DÉTA¬ 
CHAIENT ET DIFFUSAIENT AUTOUR D'ELLES UN HALO ROSE. 



OF.UX UNIVERS EN COLLISION ! AU SORTIR 

DU NUAGE COSMIQUE, LES RAYONS DE_ 

PROXIMITÉ NOUS ONT FAIT ÉVITER CE p"" 
CATACLYSME. J'AIMERAIS VOIR DE / 

" PLUS PRÉS’ LE STADE ACTUEL DE J 
. LA CONFLAGRATION. ^ 


PRENDS LES COMMANDES \ 
AUXILIAIRES. JE VAIS DI - \ 
MINUER LA REACTION DES 1 
RAYONS DE SÉCURITÉ, MAIS... 
NE LANCE PAS NOS * TAXIS’ J 
.AU COEUR DU PHÉNOMÈNE \J 
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MALGRÉ L'ÉLOIGNEMENT, L’EMBRASEMENT 
DES NUAGES DE POUSSIÈRES COSMIQUES 
ÉTArT PARFAITEMENT VISIBLE. NOS AMIS 
IMPRESSIONNÉS, CONSIDÉRAIENT SILENCIEU¬ 
SEMENT CETTE FULGURANTE INCINÉRAyT^ 
TION DE MONDES. SUR CES PLANÊTEsX ^ 
VOUÉES À LA DÉVASTATION, DES / l 
ETRES PENSANTS AVAIENT- ILS / ( 

VÉCU ? t - " I 

|- 1 J'AIMERAIS BIENX 

SAVOIR OU, DANS CE J 
1 FOUILLIS D' UNIVERS QUI / ^ 

1 ONT LA TREMBLOTTE, S&4 
B^ITUE LA * LIMITE"? y'" 
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VOUS AVEZ BIEN DIT : "LA LIMITE', 
COMMANDANT ? LA LIMITE DES UNIVERS ! 
LE COMMUNIQUÉ QUE VOUS M' AVEZ FAIT 
PUBLIER, AVANT LE DÉPART, N'ÉTAIT 
DONC PAS UNE SIMPLE MANOEUVRE DESTI 
NÉE À CAMOUFLER DES RECHERCHES 
SCIENTIFIQUES TENUES SECRÈTES 
JUSQU' ALORS ? y K 




■-C 
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NON, HAWKINS. IL NE S'AGISSAIT PAS \ 
D'yNJt DIVERSION. NOUS AVONS ATTENDU ' 
D'ETRE SUFFISAMMENT ÉLOIGNÉS DELA 
TERRE POUR VOUS METTRE AU COURANT 
DU BUT VÉRITABLE DE NOTRE EXPÉDI¬ 
TION. NOUS ALLONS NON SEULEMENT 
EXPLORER L’ENSEMBLE DES NÉBULEUSES 
OBSERVABLE AUX TF.LF.SCOPES, MAIS J 
lAUSSI "FRANCHIR L'INFINI"... y*—-^ 
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NOUS SOMMES ACTUELLEMENT LES 
^FULS HUMAINS A CONNAÎTRE "LA 
VÉRITABLE NATURE DE L'UNIVERS*. 
C'EST DE CETTE CONNAISSANCE 
QUE NOUS ESPÉRONS TIRER LA 
SOLUTION DU PROBLÈME 
QUI MENACE L' ENSEMBLE 
DES GALAXIES. 


JE NE COMPRENDS ABSOLUMENT 
RIEN A CE QUE VOUS ESSAYEZ 
DE M' EXPLIQUER, COMMAN¬ 
DANT. OÙ ALLONS-NOUS EXACTE 
MENT? QU* EST-CE QUE CETTE 
IDÉE SAUGRENUE VIENT FAIRE 
DANS VOS RECHERCHES ? 
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FRANCHIR L’INFINI ! L'INFINI EST L’ INFINI, CEST ^ 
C LAIR ! COMMENT POUVEZ-VOUS ESPÉRER ATTEINDRE 
UN POINT QUI S'ÉLOIGNE AU FUR ET À MESURE QUE 
VOUS CROYEZ VOUS EN APPROCHER ? JE NE CROIS 

>■- v • —V PAS QUE VOUS.^> 

PROFESSEUR ! UNE \ -- r —-i \ 

PASSAGÈRE CLANDESTINE \ \ \V 

VIENT D'ÊTRE DÉCOUVERTE) \ ^ 

DANS LA SOUTE DE N OTRE / \ 

ASTRONEF ! S \ 

AMENEZ-LA) \ 

~~1 I l ICI ! 7 \ 
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LAISSEZ DONC VOTRE HELICO TRANQUILLE, 
ET DITES-NOUS PLUTÔT CE QUE VOUS 
AI TES ia. - 


VOUS ETES JOURNA' 
USTE ! POUR 
QUEL -CANARD" 

L TRAVAILLEZ-VOUS 


'u 
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C' EST - Â- DIRE QUE... JE NE TRAVAI LLE 
PAS PRÉCISÉMENT POUR UN 
JOURNAL ... ENFIN, DU MOINS, PAS 

ALLEZ-VOUS NOUS 
EXPLIQUER VOTRE PRE- 1 
SENCE OU DOIS-JE VOUS 
FAIRE ENFERMER TOUT 
DÇ. SUITE ? QUI - 
ETES-VOUS? y 
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JE M'APPELLE BARBARA RICE... JE \ 
CHERCHE DEPUIS DEUX ANS Â ENTRER \ 
DANS UN GRAND TÉLÉ-JOURNAL, MAIS } 
EN VAIN. J' AI APPRIS PAR L'ULTRAFAX 
QU 1 UNE FOULE DE REPORTERS ASSIE¬ 
GEAIT L’ ASTROPORT, EN QUÊTE D'INFOR¬ 
MATIONS SUR VOTRE EXPÉDITION. FLAI¬ 
RANT UN REPORTAGE SENSATIONNEL, JE I 
MF. SUIS RENDUE SUR LES LIEUX. I L NE / 
M'A MEME PAS ÉTÉ POSSIBLE DE TRA- / 
VERSER LES RANGS SERRÉS ^ 

DE MES CONFRÈRES, y- 


MAIS, AU MOMENT OÙ JE BATTAIS EN 
RETRAITE. JE REMARQUAI UNE FELE DE 
CAMIONS GÉANTS QUI SE DIRIGEAIENT VERS 
L'AÉRODROME. JE ME SUIS INTRODUITE 
DANSLE DERNIER VÉHICULE, J’AI VIDÉ 
UNE PARTIE DU CONTENU D' UNE GRANDE 
CAISSE DE VIVRÇS SUR LA ROUTE, ET ME 
V SUIS RENFERMEE DANS 
VL'EMBALLAGE. /—- 


''"H 
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SACHANT QUE LE CONVOI ETAIT DESTINE 
À VOTRE MISSION, J’ ÉTAIS ASSURÉE 
D' ETRE EMBARQUEE À BORD D'UN AS¬ 
TRONEF ET D' EFFECTUER DE CETTE 

S RE LE SENSATIONNEL REPORTAGE 
REVENT TOUS LES JOURNA- 
•S DE LA PLANÈTE... CE QUE LES 
’ DE LA CAMÉRA N'AVAIENT PU 
E, MOI, SIMPLE DÉBUTANTE QUI 
VATT RIEN D'AUTRE Â PERDRE a 
MA LIBERTÉ, J'ALLAIS LE / 
JTER ... ET PEUT-ETRE 
LE RÉUSSIR. — 
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CE QU’ELLE VIENT DE FAIRE N’EST PAS 
TRÈS HONNÊTE, MAIS NE TOMBE PAS SOUS 
LE COUP DE LA JURIDICTION CRIMINELLE. 
IL N’Y A PAS DE SABOTAGE, MAIS SIMPLE 
MENT UN CAS DE "FRANCHISSEMENT 

k i llégal de frontière galac- 

\TIQUE BIENJ^ 


MON GÉNÉRAL, VOULEZ-VOUS ENJOINDRE 
A L’ASTRONEF SANITAIRE DE NOUS 
RALLIER t NOUS ÉTABLIRONS UN SAS J 
DE CONNECTION AVEC LUI AFIN DE / 
FAIRE EXAMINER MISS R1CE PAR LE \ 
GYNECOLOGUE ET LE PHYSIOLOGISTE! 
DE L’ EXPÉDITION. S* ILS DÉCÈLENT | 
EN ELLE DES MICROBES NOCIFS OU L 
DES TARES, NOUS DEVRONS L’ ENFER/ 
MER DANS UNE CABINE ISOLÉE.. .S 



N'AYEZ AUCUNE CRAINTE A 
CET ÉGARD, COMMANDANT. 
VOia UNE ANALYSE 
BIOLOGICO-PHYSIOLOGIQUE 
COMPLÈTE. ELLE DATE DU i 
8 DÉCEMBRE ET N'A DONC 
QUE 48 HEURES... J’ENTRE 
DANS LA CATÉGORIE U -2 ! J 


PARFAIT SUR CE POINT\' ,, Ç^“ 
MISS RICE. QUAND AVEZ- ^ 
VOUS SUBI LE TRAITEMENT \ 
ANTI-MICROBIEN QUI VOUS \ 
CLASSA DANS LA CATÉGORIE £= 
BIOLOGIQUE UNIVERSELLE x Z 
Zl NUMÉRO 2 ? 
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I L N' Y A QUE CINQ ANS, ^ 
EN 19?*, A GLAMORA, OÙ 
MON ECOLE DE JOURNA¬ 
LISME AVAIT ENVOYÉ 
QUELQUES ÉLÈVES DONT 
J E FAISAIS PARTIE, POUR 
PRÉPARER LE CONCOURS j 
DE CAPACITE. 


VOUS AVEZ UN SACRÉ CULOT ! PETITE 
SC RI BOUILLE USE D* UN BLED DE 
PROVINCÉ, VOUS VOUS METTEZ DANS 
, LA TETE D' EN REMONTRER AUX 
V PROFESSIONNELS* CHEVRONNÉS . 

DE NEW YORK ! ^ 


V 








ÆM0Â 


VOUS RECONNAÎTREZ QUE 1 
I F N’ AI PAS MAL MANOF.U- 1 
VRÉ. TANDIS QUE VOS AS 1 
C HEVRONNÉS BRAILLAIENT^ 
COMME DES BRUTES EN 
BOUSCULANT LES POLI- VK 
CEMEN, J’ÉTAIS EN ^5 
ROUTE VERS LA MISSION RJ 
"INACCESSIBLE*. MON Jbl 
STRATAGÈME M’A AME-^ 
NÉE DANS CET ASTRONEF \ 
D' EXPLORATION, SI VOUS ) 
N” ÊTES PAS CONTENT DE J 
ME VOIR, RIEN NE VOUS./ 
OBLIGE K ME »—-» p 
REGARDER !> V V 
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INUTILE DE VOUS DISPUTER. NOUS NE \ 
POUVONS QU* ACCEPTER MISS RICE PUIS- , 

QU* ELLE EST ARRIVÉE JUSQU* A NOUS. NE / 
SOYEZ PAS JALOUX, HAWKINS. VOUS ACCO R-/ - 

DEREZ BIEN UN * MORCEAU**^-- 

DE REPORTAGE Â CETTE )[ ÇA VA, CA VA ! 
INTRÉPIDE, N'EST-CE PAS U) POURQUOI NE ME 
IL FAUT LUI LAISSER /[ DEMANDEZ-VOUS PAS 
COURIR SA CHANCE.»/ / D' ABANDONNER, POUR 

^- ELLE*, T£NT QUE 

I OUS Y ETES ? 


O.K., RICE. FAITES VOTRE REPORTAGE, 
MAIS NE ME SUIVEZ PAS A LA TRACE I 


Â LA BONNE HEURE. J* ESPERE \ 
QUE VOUS FEREZ BON MÉNAGE J 
\. AVEC MISS RICE... 
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'parlez pour vou . 

COMMANDANT. QUANT 
A MOI, N'Y COMPTEZ 
V PAS TROP 1 


ii 

1 ni ur - 
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POUR ROMPRE LA GÊNE MUTUELLE, 
THOMSON FIT LES PRÉSENTATIONS. 


NOUS SOMMES MAINTENANT SORTIS DE LA META- 
GALAXIE ET NOUS VOGUONS, A UNE VITESSE TOUJOU 
CROISSANTE, DANS DES UNIVERS TOTALEMENT IN¬ 
CONNUS. AUCUN OEIL HUMAIN NE LES CONTEM¬ 
PLERA JAMAIS, CAR ILS SE TROUVENT À PLUS DE 
DEUX MILLIARDS D' ANNÉES LUMIERE DE LA VOIE 
ctée et n~ iimnnnfnr m i ^ 


„ 




— 26 — 







NOUS ALLONS POUSSER AU MAXIMUM DE 
MANIÈRE À ATTEINDRE LA "VITESSE 
ABSOLUE* QUI NOUS P LONGE RA^DANS 
LA QUATRIÈME DIMENSION. 


DANS LA QUATRIÈME 
DIMENSION ! 


'CELA SIGNIFIE QU* A PARTIR DE MAINTENANT; 
L’ESCADRILLE FONCERA DANS LE VIDE EN 
SUPPRIMANT EN QUELQUE SORTE L' ESPACE 
ET LE TEMPS. 


NOUS AURONS L’IMPRESSION DE * VC 
DANS UN NEANT OU LES DURÉES NE 
SONT PAS PLUS PERCEPTIBLES QUE 
LES DISTANCES. SEUL LE * TEMPS 
LOCAL*, AU SEIN DE L’APPAREIL . 
SERA MESURABLE. 


\ 


V 




MERCI, HAWKINS. J'AI ÉTUDIE 
LA RELATIVITÉ D'EINSTEIN 
AINSI QUE LE THÉORÈME DE 
LAhjGEVIN. LES QUESTIONS 
CONCERNANT LES VOYAGES 
SANS DURÉE ET LES DISTAN 
CES SANS LONGUEUR PERCEP 
TIBLE NE ME SONT PAS 
24 INCONNUES. 
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PROFESSEUR, EN ATTEIGNANT CETTE VITESSE 
ABSOLUE, PARTICULIÉREMENT DANGEREUSE 
PUISQU’ ELLE NOUS CONDUIT HORS DE NOTRE i 
UNIVERS, NE CRAIGNEZ-VOUS PAS QUE / 

L'ESCADRE SQBISSE UN PHÉNOMÈNE S' 

APPARENTÉ A LA LOI D' ACCROISSE^^-^V. 

MENT MASSIQUE ? ^ - T . > 

NOUS AVONS DEJ A VAINCU 

^-1 (-/ET CELA, VOUS LE SAVEZ, 

\ / L’ AUGMENTATION DE MASSE 

\ | DES VÉHICULES.QUI ACCÉ* 

-\ j LÊRENT JUSQU’ À RIVALISER 

\ \ DE VITESSE AVEC LA LU- 

\ Vmiëre, pour la dépasser 

\ \pNSUITE EN UN BOND 

■-- '—FANTASTIQUE. 


UN DISPOSITIF DF. "CONTRACTION MASSIQUE” 
PERMET AUX APPAREILS DF. CONSERVER 
LEUR VOLUME ET LEUR MASSE EN ST AMI A 
LISANT L'ÉDIFICE ATOMIQUE DE LA 
MATIÈRE QUI, Â TRÈS GRANDE VITESSE, 
TEND A " ENFLER", SI JE PUIS ME > 
PERMETTRE CE TERME VULGAIRE, 

AVEC LE CONCOURS DES INGÉNIEURS^*—- 
BF.TLYORIENS, NOS TECHNICIENS MÊm~~ 

TERRESTRES ONT NOS AU POINT UN 
SYSTÈME CONTRACTE ER Â PI 
S .ANC F VARIABLE. / 


VOUS N’IGNOREZ PAS QUE LES ASTROASm 
NEFS, GRACE A LA TECHNIQUE INGÉ-V^V 
NIEUSE DES BETLYORŒNS, PEUVENT Vv v 
MAINTENANT FONCER DANS L' ESPACE [XW\ 
Â DES VITESSES INFINIMENT SUPE- ]', 
Lrieures a CELLES DE LA LUMIÉRE.V' 7 ' 



— 7R — 












C’EST UNE REMARQUABLE RÉUSSITE. 
NATURELLEMENT, LES ASTRONEFS, SANS 
OMETTRE TOUT CE QU* ILS CONTIENNENT, 
SUBISSENT CETTE CONTRACTION LORS- 
OU’ UN TAUX O PT IMA, DÉPENDANT DU 
MILIE U OÜ ILS EVOLUENT, EST AT TEINT ? 

I P/ VOUS PRÉTENDEZ QU* À UN \ 
1 / MOMENT DONNÉ, NOTRE MASSE ... ) 

\ | JE VEUX DIRE NOTRE CORPS, 

\ PEUT GRANDIR ET GROSSIR EN l 
\ \ CONSERVANT DES PROPORTIONS J 
\ \SUR LES BASES D' UNE ÉCHELLE/ 
\ V NOUVELLE ? y 


CE DOIT JE M*APERÇOIS, HAWXINS, C'EST \ 
QUE VOS CONCEPTIONS, SONT PLUTOT R UDI - > 
MENT AIRES ! SL NOTRE "MASSE CORPORELLE* 
ET CELLE DE L' ASTRONEF AUGMENTAIENT, 
NOUS NE NOUS EN APERCEVRIONS PAS, CAR . 
TOUT,CE QUI NOUS ENVIRONNE SERAIT S 

PASSE À UNE ÉCHELLE PROPORTION- \ 
NELLE À NOTRE NOUVEL ÉTAT. IL EST \ 
BIEN ENTENDU QUE SI NOTRE VOLUME I 
ET CELUI DU SPACIONEF AUGMENTENT, J 
CELA NE SIGNIFIE POINT QUE LA QJ/AN- / 
TITÉ DE MATIERE, DE LEUR MATIE RE _ 
AUGMENTERA. „_ 


L 


y 
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ET CELA S' EXPLIQUE AISÉMENT PAR LE FAIT QUE J 
NOS CONSTITUANTS ÉLÉMENTAIRES, ELECTRONS ET 
ATOMES FORMANT LES MOLÉCULES, S’ ÉCARTERONT 
LES UNS DES AUTRES EN OCCUPANT AINSI UN PLUS 
GRAND VOLUME DANS L'ESPACE. MAIS NOTRE MASSE 
PROPREMENT DITE RESTERA INCHANGÉE. 


C' EST JUSTE, NOS TECHNICIENS ONT 
PU CONSTRUIRE, AVEC LE STABI - 
| LISATEUR, UN INDICATEUR VOLU- 
! MÉTRIQUE... C'EST CE CADRAN Â 
\CHIFFRES LUMINEUX QUE VOUS 
X^VOYEZ ICI, SUR LE TABLEAU 
! DE BORD.^^^ 
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LE CHIFFRE 1 INDIQUE NOTRE MASSE AU 
REPOS* SUR LA TERRE OU DANS L' ASTRO¬ 
NEF QUAND CELUI-CI N' ATTEINT PAS LA 
VITESSE ABSOLUE, MAIS DEPUIS QUE NOUS 
FONÇONS A CETTE ALLURE INIMAGI- ^ 
NABLE, L' AIGUILLE EST PASSÉE DE / 

l A 7 .. . 


V ^ - 




m 


AINSI, HAWKINS, VOUS QUI 
DEVEZ MESURER 1 m,80 ENVIRON^ 
POUVEZ MULTIPLIER VOTRE HAU¬ 
TEUR, ET TOUTES VOS MENSURA¬ 
TIONS, PAR LE COEFFICIENT 7.../< 
CE QUI FAIT UN PEU PLUS DE 
12 METRES! v' 


LfÂ 


A 


•àVÊ 


iVüifii 


L 


— 30 — 














douze métrés selon le système mé¬ 
trique EN VALEUR SUR LA TERRE. 
L'ASTRONEF QUI NOUS EMPORTE A, LUI 
AUSSI, SUBI CETTE AUGMENTATION ET 
IL MESURE MAINTENANT, NON PLUS CENT 
MAIS SEPT CENTS MÈTRES DE LONG ! A 


NOUS ENTRONS DANS 
UNE ZONE PLUS j 
DENSE ! 




Sihf 

/Il - ■* 
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LE SPECTROGRAPHE INDIQUE UNE PRÉDO¬ 
MINANCE DES ÉLÉMENTS LEGERS TELS QUE*. 
CARBONE, CALCIUM, SODIUM, ETC... AU 
SEIN DES MASSES DE MATIÈRE COSMIQUE 
DISSÉMINÉE DANS L’ ESPACE ... NE QUITTEZ 
PAS DES YEUX L'HORIZON GALACTIQUE. . 
US APPROCHONS DU BUT : LA LIMITE/ 
E NOTRE UNIVERS. 


& 


CETTE FOIS, CE JFUT AU TOUR DE 
BARBARA RICE D’ ETRE ETONNEE. AVEC 
MAUVAISE GRACE, B DLL Y CONSENTIT Â 
LUI RÉVÉLER LE PEU QIT IL SAVAIT SUR 
LE BUT VERITABLE DE CETTE EXPEDI¬ 
TION ET L' ETONNEMENT DE LA JEUNE 
FILLE SE MUA EN STUPEUR. 


EXTRAORDINAIRE ! CES NEBULEUSES, DON 
CERTAINES SONT MULTIPLES, S’AGITENT 
D’UNE MANIÈRE INQUIÉTANTE. TOUT LE 
” NUAGE* VERS LEQUEL NOUS FILONS 
SEMBLE ANIMÉ DE COURANTS TITAN ES QUES. 
L£S GALAXIES TOURNOIENT SUR ELLES- 
M£MES, ELLES S'AFFRONTENT ET SE 
MELENT EN LIBERANT DE FANTASTIQUES 
lLUEURS ROUGES ! ^^ 
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LE NUAGE OBSCUR QUI, TOUT A L'HEURE, \ 
MASQUAIT UNE PARTIE DE CET AMAS, AVAIT ^ 
UNE COMPOSITION BIEN PARTICULIERE. IL 
ÉTAIT FORMÉ, EN MAJEURE PARTIE, DE CORPS 
QU* ON RETROUVE " DANS L' ORGANISME HU- j 
MAIN"... CURIEUSE COÏNCIDENCE N'EST-CE S 
PAS ? ET LORSQUE VOUS CONNAITREZ LA I 
NATURE EXACTE DE L'UNIVERS, CE QUI NEfcas 
SAURAIT PLUS GUÈRE TARDER, VOUS N' EN/ 
CROIREZ PAS VOS YEUX... D' AILLEURS./ 
VOYEZ.. 


Z 


W 
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QUOI QUE VOUS EN PENSIEZ, ET PO 
ABSURDE QUE PUISSE VOUS PARAÎTRE 
CETTE ASSERTION, MISS RICE ET VOUS, 
HAWKINS, NOS ASTRONEFS FONCENT EN 
CE MOMENT A TRAVERS UN GROUPE 
D'ATOMES GÉANTS AGGLOMÉRÉS EN 
MOLÉCULES, ET CES DERNIÈRES PAR- 
CIPENT À L' ÉDIFICATION " D'UNE 
MATIÈRE VIVANTE! " 
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A PRESENT, NOUS TRAVERSONS UN 
GROUPEMENT DE MOLÉCULES D’UN 
AUTRE GENRE ET QUI, EN DÉPIT 
DH LEUR ÉCHELLE COLOSSALE. 
S'APPARENTE ÉTRANGEMENT A 
CI LLES DE NOS PROTÉfNES ET 
DK L'OSSÉÉNE DU SQUELETTE. 

CK QU* APERÇOIVENT NOS YEUX 
EST L'IMAGE MEME DE CE 
QU* OBSERVE UN BIOLOGISTE J I 
PENCHÉ SUR UN MICROSCOPE^ 
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LES 1 ASSISTANTS, MÉDUSÉS, 
ÉCOUTAIENT. ILS NE PAR¬ 
VENAIENT PAS À CROIRE 
QU’ILS ÉTAIENT LES TÉ¬ 
MOINS PRIVILÉGIÉS D’UN 
SPECTACLE QU’AUCUN 
HUMAIN N’AVAIT JAMAIS 
CONTEMPLÉ. 


A 


* : 


-YOUS ARRIVONS A L’ AVANT 
DERNIER STADE DE NOTRE 
PÉRIPLE. NOUS NAVIGUONS 
À L’HEURE ACTUELLE DANS 
DES MOLÉCULES IDENTIQUES, 
À LA DIFFÉRENCE DE DI¬ 
MENSIONS PRÉS, "À CELLES 
DE LA FIBRINE DU SANG ' ” 


LES CENT SPACIONEFS TRAVERSAIENT DES 
NÉBULEUSES. UNE ÉTRANGE LUEUR DIFFUSE. 
INDÉFINIE, ÉCLAIRAIT LA CABINE ET CONFÉ¬ 
RAIT UN TEINT HALLUCINANT A SES OCCU¬ 
PANTS. PEU Â PEU, LES AMAS SE RARÉFIEREN' 


ATTENTION ! NOUS AVONS LAISSÉ DERRIÈRE 
NOUS LES NÉBULEUSES QUI FORMAIENT DES 
ASSOCIATIONS DE MOLÉCULES ORGANIQUES, A 
NOUS ALLONS FRANCHIR L' INFINI 1 


MAIS C EST PRESQUE UN COURS 
DE BIOLOGIE ANIMALE QUE VOUS 

-- NOUS DONNEZ ! 

VOUS L'AVEZ DIT - 

CAR L’UNIVERS QUE 
NOUS QUITTONS EST 
BIEN UN UNIVERSy< 

V VIVANT ! / 


L’ESCADRE VENAIT DE TRAVERSER UNE 
ZONE INDÉCISE. UNE ANGOISSE NÉE DE 
L’ INCONNU AGRIPPA NOS AMS Â LA GORGE, 
JERRY.^CALME ET TRÈS MAÎTRE DE LUI, 
S’APPRETAIT À FAIRE FACE Â 
’’ L'ÉVÉNEMENT" . n 

“ ATTENTION À 
LA MANOEUVRE ! 
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L’ ASTRONEF SEMBLA SOUDAIN DEVENIR LE 
CENTRE D’UN INCONCEVABLE PHÉNOMÈNE. 
UNE LUEUR AVEUGLANTE ACCOMPAGNÉE 
D’UNE DÉTONATION ÉPOUVANTABLE 
FIRENT CROIRE Â TOUT LE MONDE QUE 
L'APPAREIL S’ANÉANTISSAIT. OR, A PART 
UNE TRÉPIDATION SAUVAGE, L’ APPAREIL 
CONTINUAIT SA ROUTE DANS UN TUMULTE 
GRANDISSANT. COMBIEN DE TEMPS DURA 
CE CAUCHEMAR ? NUL N’ AURAIT PU LE DIRE. 




u * 
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NOUS PERCEVONS LE DEPLACEMENT 
.SPACIONEF î QUE NOUS EST-IL ARRIVE 


DU J 

! -jy 


PUIS PRESQUE AUSSI SOUDAINEMENT, LA 
EMPETE S* APAISA. EN APPARENCE, JO UT 
AIT INTACT, RIEN N’AVAIT CHANGE... 


LES HUMAINS QUI M* ACCOMPAGNENT, 
VIENNENT DE SUBIR AVEC SUCCÈS UNE 
ÉPREUVE QUI LES EUT RENDUS CO MP LE 
TEMENT FOUS, SI JE LEUR AVAIS RÉVÉLE 
EN QUOI CONSISTAIT POUR NOUS, LE, 
PASSAGE D’UN UNIVERS DANS U N 
AUTRE ... M -n—n 


/ 


NOUS VOLONS A PRÇSE 
DANS UNE ATMOSPHERE. 

ET CETTE ATMOSPHERE 
APPARTIENT Â UN AUTRE 
MONDE DONT NOUS VENONS 
DE FRANCHIR V1CTOJUEU- J 
SEMENT LA FRONTIERE^/ÿ 
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MAIS... COMMENT AVONS-NOUS ATTEINT 
SUBITEMENT L’ATMOSPHERE D’UNE PLA¬ 
NETE QUE NOUS N’ APERCEVIONS PAS 
IL Y A QUELQUES SECONDES À PEINE L 






à 
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LES YEUX BRAQUES SUR L’ESPACE ENVI¬ 
RONNANT, LES EXPLORATEURS DE L’ INFINI 
DEMEURERENT STUPÉFAITS. ILS PURENT 
CONTEMPLER UNE SORTE DE SAVANE QUI 
S’ÉTENDAIT Æ PERTE DE VUE ET SUR 
LAQUELLE, DE LOIN EN LOIN, SE DRES 
SAIENT DES BOUQUETS D’ARBRES 
ÉTRANGES QU’ ÉCLAIRAIT UN 
SOLEIL BLEU... 
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MAIS CE QUI ARRACHA UN CRI DE SAISISSEMENT UNANIME, 
CE NE FUT PAS LE PAYSAGE INSOLITE, NI LE CHAN¬ 
GEMENT DE DIRECTION, CE FUT UN ETRE QUI GEAIT 
DANS LA PLAINE . . . 
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LES ASTRONEFS ! ILS SEMBLENT 
JAILLIR DU NÉANT, * AU-DESSUS 
< DE SON GENOU " ! ^ 
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NOS DERNIERS APPAREILS QUITTENT L'ENSEMBLE 
DES GALAXIES QUI CONSTITUENT CE QUE NOUS 
AVONS TOUJOURS APPELÉ " NOTRE UNIVERS". 

EN RÉALITÉ, "NOS NÉBULEUSES NE SONT 
AUTRES QUE LES MOLÉCULES FORMANT LA 
SYNOVIE DU GENOU DROIT DE CETTE MAGNI¬ 
FIQUE JEUNE FEMME", CELLE-CI IGNORE SANS À 
AUCUN DOUTE QU* ELLE EST UN UNIVERS y/\ 
VIVANT, UNE VÉRITABLE FEMME-COSMOSI 
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VOUS... VOUS OSEZ PRÉTENDRE QUE N 
NOUS VENONS DE LA ROTULE DE... DE 
CETTE... FEMME. LES ASTRES, LES 
SOLEILS, LES PLANÈTES, LES ÉTOILES 
QU’OBSERVENT LES ASTRONOMES NE 
SERAIENT QUE DES ATOMES CONTENUS 
DANS LA MATIÈRE VIVANTE DE... > 

v CET ÊTRE ? 
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c EST CELA ET PAS AUTRE CHOSE, HAWKINS ! 
NOTRE VOIE LACTÉE, LES CONSTELLATIONS 
TOUT L'ENSEMBLE DES AMAS GALACTIQUES, 
TOUT CELA FORME LA SYNOVIE, LA ROTULE, 
LE SANG ET, D'UNE MANIÈRE PLUS^GÉNÉRALE, 
LES CELLULES DU GENOU DE CET ETRE DIVIN 
LA FEMME-COSMOS ! 


i 


VOUS AVIEZ RAISON, BARCLAY. ELLE 
SOUFFRAIT D;UNE BLESSURE GRAVE. 
J'ESPÈRE QUE NOUS POURRONS LA 
SAUVER... MAIS AVANT D'ATTERRIR 
POUR LA SOIGNER, NOUS EFFECTUERONS 
UNE BRÈVE CROISIÈRE AUTOUR DE CE 
MONDE INCONNU QUI NOUS RÉSERVE / 
PEUT-ETRE D'AUTRES SURPRISES / 

„ ENCORE ! 
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A LA SUITE DE L' ASTRONEF 
PILOTE, L' ESCADRE TOUTE 
ENTIERE PIQUA VERS LES 
NUES À UNE VITESSE RÉ 
DUITE. 


POURVU QUE 
NOUS RETROU¬ 
VIONS 
ENDROIT ! 


UN ÉMETTEUR A ONDES SPHERIQUES A 
PROXIMITÉ DE LA FEMME-COSMOS ET IL 
NOUS EST IMPOSSIBLE DE NOUS ÉGARER. 
VOYEZ CET OEIL ÉLECTRONIQUE, SON CLI 
GNOTEMENT PROUVE QUE NOUS CAPTONi 
ŒN LES ONDES ÉMISES AU SOL. 
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APRÈS AVOIR SURVOLÉ DES CONTINENTS, LES 
ASTRONEFS ARRIVERENT À L'ENDROIT OU ILS 
AVAIENT ABANDONNÉ LA FEMME COSMOS. L'UN 
APRÈS L’ AUTRE ET DANS UN ORDRE IMPEC- 
CABLEj LES VAISSEAUX REPRIRENT POUR LA 
PREMIERE FOIS CONTACT AVEC LE SOL DEPUIS 
DEPUIS LEUR DÉPART DE LA TERRE. 


CETTE PLANÈTE ET SA BIOSPHÈRE 
OJFRENT APPROXIMATIVEMENT LES 
MEMES CARACTÉRISTIQUES QUE CELLES Y 
QUE NOUS RENCONTRONS SUR LA TERRE...FV 
TES PRÉVISIONS S'AVÈRENT EXACTES, // 
UNE FOIS DE PLUS, JERRY : LE MILIEU /J 
EST FAVORABLE ET NOUS POUVONS ^ 

^SORTIR SANS CRAINTE^/- TTs jT 



iimuii 



MUNISSONS-NOUS QUAND MEME D’ UN DÉSINTE -1 
GRATEUR. NOUS NE SAURIONS ETRE ASSEZ ' 
PRUDENTS DANS CE MONDE INCONNU QUI RE¬ 
CÈLE PEUT-ETRE DES PIÈGES MORTELS. BIEN 
QUE NOUS N’AYONS REMARQUE LA PRÉSENCE 
D'AUCUNE VILLE NI DE CONSTRUCTIONS, IL 
EST A PRÉSUMER QUE LA FEMME-COSMOS 
N’EST PAS LA SEULE HABITANTE DE CET 
ASTRE. __ 


CE FUT AVEC UNE JOIE SANS MELANGE QUE 
LES ÉQUIPAGES S’ÉLANCÈRENT VERS LA 
PRAIRIE OÙ CROISSAIT UNE HERBE HAUTE. 
DE L' ASTRONÈF-HÔPITAL DÉBARQUÈRENT 
LE DOCTEUR O’ HARA, LE CÉLÈBRE CHIRUR 
GIEN, LE PHYSIOLOGISTE PARKER, FLANQU1 
DE SON SECOND, LE DOCTEUR WIDEN. LES 
TROIS HOMMES RE JOIGNIRENT BARCLAY ET 
SES AMIS... 






LE SOLEIL, AVEUGLANTE, ALGUE MARINE, JE¬ 
TAIT UNE TEINTE BLEUTEE SUR UN ÉTRANGE 
PAYSAGE. LE PARFUM DES FLEURS SE MÉLAn 
AUX EXHALAISONS DOUCES DES ARBUSTES 
BORDANT UN RUISSEAU DONT LES EAUX 
LIMPIDES COURAIENT EN CLAPOTANT A 
TRAVERS LA PRAIRIE 
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AAAAAH ! 


/"QUI SONT CES ÉTRAN- 
V'~'\ /GERS ? CES DEUX FEMMES 
QUI ME CONTEMPLENT ? 
|QUE ME VEULENT-ILS? NE 
) ) I PEUVENT-ILS PAS SOULAGE 

--/ \ CETTE ATROCE DOULEUR 

NOUS DEVORE MA JAMBE ? 

POUVONS LA --— — 

SE R IQ. TRANSPORTONS-LA\ CJ ( 
JUSQU’A L’ASTRONEF- W/ \ 

HOPITAL... J’ESPERE QUE *-y/V'v\ > 
NOUS POURRONS EVITER y T 

V L’ AMPUTATION... C 
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L' AMPUTATION ! CELA SIGNIFIERAIT 
LA FIN DES MONDES PUISQUE NOTRE 
UNIVERS SERAIT, PAR LA DECOMPOSI 
T ION DU MEMBRE AMPUTÉ, VOUÉ À 
LA DESTRUCTION. 


S 


'/7P T /' 


T. 


\ 


A 


EFFECTIVEMENT. SI NOUS SAUVONS \ i 
LA JAMBE DE CETTE FF.MME, ELLE 
GUERIRA, ET, SA FIÈVRE TOMBANT, 

NOS UNIVERS REPRENDRONT 
36 LEUR ÉQUILIBRE... 
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NOTRE THÉORIE DE LA FEMME-COSMOS, 

<jTOI QUE PARFAITEMENT EXACTE, PROFES¬ 
SEUR BARCLAY, NOUS PARAISSAIT ABSOLU¬ 
MENT INACCEPTABLE, HALLUCINANTE... / 
NOUS ÉTIONS DANS L’ERREUR. GRACE A 1 
VOUS, LA NATURE RÉELLE DE L' UNIVERS / 
NOUS EST RÉVÉLÉE : NOUS APPARTENONS/ 
VRAIMENT AU GENOU DE CETTE JOLIE^ 
FEMME ! - — 



< OMME TOUT EST CALME. ON SE CROIRAIT AU 
PARADIS TERRESTRE. CES FLEURS MAGNIFI - 
OUES, CE RUISSELET QUI CHANTE DANS SON 
I.1T DE CAILLOUX ET DE SABLE, CES BUISSONS 
FLEURIS F.T, À MOIN^DE CINQUANTE MÉTRÉS, 
CETTE ÉPAISSE FORET, REFUGE PAISIBLE DES 
"■ .- — 01 SE AUX 


VOUS VOILA LANCEE DANS 
LE LYRISME BUCOLIQUE ! 
CONTINUEZ, RICE.^VOUS 
ÊTES VRAIMENT DROLE. * 


LA FEMME-COSMOS ALLAIT SUBIR LES 
SOINS DES PLUS GRANDS SP ÉCI ALI ST FS 
TERRIENS ET BETLYORIENS. I - — 

NISME DE CETTE FEMME SE COMPORTE 
COMME CELUI D’UN VÉRITABLE ÊTRE 
HUMAIN, NOUS LA SAUVERONS. TANT 
QUE NOUS N'AURONS PAS TERMINE LE 
TRAITEMENT ANTIBIOTIQUE NI 
OBTENU LE RÉSULTAT DES ANA¬ 
LYSES, NOUS NE POURRONS NOUS I 
PRONONCER. PUISSE NOTRE IN- • 
TERVENTION SAUVER LE f-i7 
MEMBRE INFECTÉ 












QUE S’EST-EL DONC PASSÉ ? POURQUOI 
CES BESTIOLES, QUI NE PARAISSAIENT 
NULLEMENT EFFRAYÉES PAR NOTRE 
PRÉSENCE, ONT-ELLES DÉCAMPÉ AINSI ? 
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UN SIFFLEMENT SEC ET UN BRUIT MAT LUI 
RÉPONDIT i y- " 

--à f OH... MA \ 

\ CAMÉRA ! ) 
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C’EST INCROYABLE ! 
UNE FLÈCHE D’ARC.. 
"PRÉHISTORIQUE" ! . 


. QUELQUE CHOSE 
) BOUGE DANS LA FO 
[ RET ! COUCHEZ¬ 
-VOUS À TERRE ! J 
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TIREZ AVEC LES RAYONS 
PARALYSATEURS! BA¬ 
LAYEZ TOUT L’ HORIZON. 
LES RAYONS PORTENT 

;OU’ K CENT METRES. 
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ILS EN TIENNENT ! RAMPONS 
JUSÇ^T A LA FORET.- TOI, 
NICKY, VEUX-TU PRÉVENIR 
LE CORPS DE GARDE ? - 
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DES HOMMES 
“ PRÉHISTO- 
. RIQUES" ! J 


QIT EST-CE QUE CET 
^ OS LA ? 


fUN BATON DE COMMANDEMENT/* 
CET HOMINIEN DOIT ÊTRE LE > 
CHEF DE TRIBU... CES HOMMES 
PEUVENT ETRE ASSIMILÉS Â NOS 
ANCETRES DU PALÉOLITHIQUE 
QUI, SUR TERRE, REMONTENT À 
i DIX MILLE OU DOUZE MILLE J 
\ ANS ! I LS SONT NETTEMENT flÊ 
\DIFFÉRENTS DE LA FEMME 

--- c06 mos— 
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JERRY EXAMINAIT LE FÉMUR, SCULPTÉ GROSSIEREMENT. 
SUR L' UNE DES FACES FIGURAIT UN CERCLE D* OU PAR¬ 
TAIENT PLUSIEURS RAYONS. L'AUTRE FACE MONTRAIT, 
EN UN DESSIN MALHABILE, UN HOMME PREHISTORIQUE 
ENTOURÉ D* HOMMES BEAUCOUP PLUS PETITS. — 


À 


SI QUELQUES-UNS DE CES SPÉ¬ 
CIMENS PRÉHISTORIQUES ONT PU 
ÉCHAPPER AUX RAYONS, NE DE¬ 
VONS-NOUS PAS REDOUTER UN 
w RETOUR OFFENSIF ? 
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CELA N'EST PAS IMPOSSIBLE. 
RETOURNONS AUX ASTRONEFS ET 
ATTENDONS LE RÉSULTAT DU TRAI 
TEMENT APPLIQUÉ À LA FEMME- 
^ COSMOS. 
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NOUS APPLIQUONS EN CE MOMENT Â LA PA¬ 
TIENTE LES RAYONS RÉGÉNÉRATEURS QUI 
RECONSTITUENT LES CELLULES LÉSÉES. LE 
TRAITEMENT RÉGÉNÉRATEUR DOIT PRENDRE 
FIN DANS QUARANTE HUIT HEURES. AVANT J 
CE DÉLAI, IL NE NOUS EST PAS POSSIBLE f 
DE NOUS PRONONCER AVEC CERTITUDE 








I 


J E PROPOSE UNE RANDONNÉE DANS CE^ 
NOUVEAU SYSTÈME SIDÉRAL AVANT > 
D* ENTREPRENDRE L' EXPLORATION K 
DE CETTE PLANÈTE. V 


w 
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BIEN ENTENDU, 
NOUS LAISSONS 
MISS RICE X 
TERRE, N’EST- 
CE PAS ? y 


f BAH ! NOUS FERIONS MIEUX 
DE L’ EMMENER. POUR 
' NOUS SUIVRE, MISS RICE 
SERAIT BIEN CAPABLE DE 
SE CAMOUFLER DANS UNE 
TUYÈRE. CE QUI N'IRAIT 
PAS SANS MAL POUR SA > 
GRACIEUSE PERSONNE...^# 
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L'ASTRONEF DE BARCLAY DECOLLA EN COM¬ 
PAGNIE DE DEUX APPAREILS D' ESCORTE. EN 
QUELQUES SECONDES LES TROIS BOLIDES SOR¬ 
TIRENT DE L' ATMOSPHÈRE PLANÉTAIRE ET 
FONCÈRENT DANS LA NUIT DE L' ESPACE. LA 
PLANÈTE OÜ VIVAIT LA FEMME - COSMOS FUT 
PERDUE DE VUE DÈS LE DEUXIÈME VOL 
CIRCUM - SOLAIRE. 
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BIENTÔT, L’AVERTISSEUR CONNECTÉ AUX RAYONS DE 
PROXIMITÉ FIT ENTENDRE UN SIFFLEMENT AIGU. 


A CINQ CENT DIX \ -< 

SEPT MILLIONS DE 
KILOMÈTRES... LE MONDE 
QUE NOUS AVONS QUITTÉ SE \ 
TROUVAIT A TROIS CENT ^ 
SOIXANTE DIX NEUF MILLIONS 
DE KILOMÈTRES DU SOLEIL. 

LA TEMPÉRATURE TROPICALE 
QUI Y RÉGNAIT, MALGRÉ SA 
DISTANCE DU SOLEIL, EST DUE 
À LA MASSE CONSIDÉRABLE ET 
A LA TEMPÉRATURE SUPERFI * 
CI ELLE DE CE DERNIER “ 
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NOUS VOICI MAINTENANT A ENVIRON SEPT CEN" 
MILLE KILOMÈTRES DE LA PLANÈTE VERTE. LE 
HALO LUMINEUX QUI NIMBE CET ASTRE DÉNOT1 
LA PRÉSENCE^ UNE ATMOSPHÈRE... PRESQUE 
IDENTIQUE A CELLE DU MONDE QUI PORTE 
LES " HOMMES PRÉHIS TORIQUES*._ ■— 

jjfltffjE ME DEMANDE S’IL 
EST HABITÉ ? 


y 
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TOUT A COUP L’APPAREIL FREMIT ET 
BONDIT EN JETANT AVEC VIOLENCE SES 
OCCUPANTS LES UNS SUR LES AUTRES. 


L’ ESPACE. 


LES RAYONS DE 1/VOICI LA REPONSE A 
PROXIMITÉ ,VIEN- H. VOTRE QUESTION. 
NENT DE DETECTER) BARBARA. UN ENGIN 
UN "MOBILE" DANS/ EN A DÉCOLLÉ ET 
VL’ ESPACE. SE LANCE A NOTRE 

/rr-*X\ V POURSUITE ! ^ 
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une seconde PLUS tard, DES ÉCRANS D’N* 
VISIBI LITE AVAIENT SOUSTRAIT LES TROIS 
BOLIDES K LA VUE DE L’ASTRONEF QUI LES 
PRENAIT EN CHASSE. 


DM 1 
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LA TECHNIQUE ASTRONAUTIQUE DES ETRES 
QUI LE PILOTENT N* EST PROBABLEMENT PAS 
AUSSI AVANCEE QUE CELLE DE TES COMPA¬ 
TRIOTES. ILS IGNORENT A COUP SUR LE f- / 
SYSTÈME PRQCURANT L’INVISIBILITÉ, MAIS! 

À LES VOIR EVOLUER EN CERCLE AUTOUR P" 
DE NOTRE ESCADRILLE, IL EST AISÉ DE / 
CONSTATER QU’ILS SE DOUTENT QUE S 
NOUS SOMMES TOUJOURS ICI ! \ 
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LAISSANT L'APPAREIL INCONNU POURSUIVRE SES VAINES RECHERCHES, L'ESCADRILLE FONÇA 
DANS L’ESPACE. UN DISPOSITIF "ABSORBANT 1 LES ONDES RADARS METTAIT L’ESCADRI LLE 
HORS D'ATTEINTE DES ÉVENTUELS POSTES DE DÉTECTION. DE CE FAIT, IL DEVENAIT 
IMPOSSIBLE DE REPÉRER L’APPROCHE DES SPACIONEFS. AU CENTRE D’ UN CONTINENT 
VERDOYANT, UNE TACHE CLAIRE ATTIRA L’ATTENTION DE JERRY BARCLAY. 
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ÇA SUFFIT COMME ÇA ! FILONS AVANT 
QUE LES NATURELS DU PAYS NE SE METTENT 
DANS LA TETE DE RECHERCHER L’ORIGINE , 
DU GRONDEMENT DE NOS RÉACTEURS. ^// 
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NOUS AVONS LONGUEMENT IRRIGUE LA , 
PLAIE AVEC LE LIQUIDE SPÉCIAL USITE 
DANS LES CAS DE GANGRÈNE ET NOUS 
APPLIQUONS DE PUISSANT ANTIBIOTIQUES 
DONT L’ EMPLOI VA DE PAIR £VEC LES 
RAYONS RÉGÉNÉRATEURS. DEJA, UNE 
NOTABLE BAISSE DE TEMPÉRATURE 
ATTESTE L' EFFICACITÉ DE NOS SOINS. 
D’AUTRE PART, GRACE AUX RAYONS DES¬ 
TRUCTEURS, LES MICROBES ONT DISPARU 


i 


NE CRAIGNEZ-VOUS PAS DE DÉTRUIRE ÉGALEMENT 
T>ES CELLULES SAINES, VOIRE DES GLOBULES SAN- 

—X.GUINS ? 

NULLEMENT, MISS RICE. CES RAYONS^ 

NE FONT QUE "PASSER’’ A TRAVERS 
LES TISSUS SANS LES ALTÉRER. MAISi 
LES MICROBES, EUX, NE SONT PAS^ 

INDEMNES. VOULEZ-VOUS VOIR 
LA PATIENTE ? — 
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OLONTIERS ! / QIT AURIEZ-VOUS 
V FAIT SI VOTRE CA 
ÊgM MÉRA AVAIT ÉTÉ 
’ DÉTRUITE ? 

J’EN AURAIS 
PRIS UNE AUTRE DANS 
LA RÉSERVE DE L’ AS- 
TRONEF-LABO DES « 

TÉLÉ - TRANSMISSIONS, il 


i 


un 


mum. 




















NOUS ALLONS MAINTENANT IMPRIMER DANS 
LE CERVEAU DE CETTE JEUNE FEMME LA 
CONNAISSANCE DE NOTR£ LANGUE. NOUS 
POURRONS AINSI CONNAITRE 
SON HISTOIRE. 
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LA FEMME-COSMOS SE PRÊTA AIMABLEMENT 
Â L'EXPÉRIENCE. LE MIROIR CONCAVE 
LUMINEUX OÙ SE REFLÉTAIT DÉFORMÉE, LE 
VISAGE DE LA JEUNE FEMME, CLIGNOTA ET 
CHANGEA DE COULEUR. LE CLIGNOTEMENT 
DEVINT PLUS RAPIDE ET LA PATIENTE, EN 
FERMANT LES YEUX, PERDIT PROGRESSIVE¬ 
MENT CONNAISSANCE. 


2 ?. . 


Û’i 


ET LORSQUE UNE HEURE PLUS TARD, ELLE 
REVINT A ELLE, SON EXPRESSION TRAHIS¬ 
SAIT UNE INTENSE ÉMOTION. /- 


. / C' EST 

ABSURDE! VOUS PRÉTENDEZ DONC 
VENIR D'UN UNIVERS QUI N' EST AUTRE 
QU 1 UNE MOLÉCULE DE MON LIQUIDE 
SYNOVIAL ! MON GENOU DROIT RENFER 
NIERAIT UNE MULTITUDE DE MONDES 
ÉVOLUÉS DONT VOUS ÊTES ORIGINAIRES? 
E NE PEUX LE CROIRE ... ^ 


VOUS EN SAVEZ AUTANT QUE NOUS, 
I T C’ EST LA VÉRITÉ. NOUS HABI¬ 


TONS EFFECTIVEMENT 


. VOTRE 
ROTULE \j 
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DONC, SI MES SOUVENIRS... OU PLUTOT, SI 
LES PENSÉES DE NICKY REFLÈTENT BIEN 
LA RÉALITÉ, IL SUFFIT QUE JE SOIS TOUT 
A FAIT RÉTABLIE POUR QUE L’ÉQUILIBRE 
GRAVIFIQUE ET THERMIQUE DE VOS UNI 
j^^^^_^MsVERS SOIT RESTAURÉ ? 

Probablement! nous devons *V| 
avouer que notre mission et ■ 

LES SOINS dont nous vous avons M 
entourée étaient PARTICU-^^I 
librement intéressés,^m^^H? 


A VOTRE PLACE, JE N’AURAIS CERTES PAS> 
AGI AUTREMENT. VOUS M' AVEZ SAUVÉE. ' 
POURRAI-JE UN JOUR M* ACQUITTER ENVERS 
VOUS...! JE ME PERMETS CEPENDANT DE 
VOUS DEMANDER ENCORE UNE FAVEUR... NK 
M’APPELEZ PLUS "LA FEMME - COSMOS", j 
C’EST UN BIEN GRAND "TITRE" , MAIS IL j 
EST AFFREUSEMENT SCIENTIFIQUE. MON A 
NOM EST LAKUVA... 

PRINCESSE LAKUWA 
V (PRINCESSE 
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FN PRINCIPE, OUI, MAIS EN FAIT JE NE 
REGNE PAS... ET VOUS ALLEZ SAVOIR POUR¬ 
QUOI... fl- Y A SEPT ANS, J’AVAIS Â PEINE 
QUINZE ANS, MON PERE, QUI REGNAIT SUR 
LA PLANÈTE LADON, FUT ASSASSINÉ PAR 
UN AGITATEUR NOMME KOWAN, QUI REN¬ 
VERSA I^E TRONE ETJMPOSA SA piCTATURE. 
MON FRÈRE ET MOI FUMES EXILES ICI. UN À 
ASTRONEF PILOTE PAR DES REBELLES S 
NOUS Y ABANDONNA. 
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DES QU'IL EUT DISPARU, UNE HORDE D'HOMMES 
HIRSUTES ARMÉS D'ARCS ET DE FLECHES SOR¬ 
TIRENT DU BOIS ET SE PRÉCIPITÈRENT VERS 
NOUS. MON FRÈRE ET MOI ÉTIONS TERRORISÉS 
MAIS, RAPIDEMENT, LA PEUR FIT PLACE À LA 
STUPÉFACTION : CES HOMINIENS SAUVAGES SE 
PROSTERNAIENT Â NOS PIEDS, ET NOUS REGAR¬ 
DAIENT AVEC CRAINTE ET RESPECT. JE COM¬ 
PRIS ALORS QUE 'DESCENDUS DES CIEUX" , NOUS 
ÉTIONS CONSIDÉRÉS COMME DES DIEUX. 
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SEULS NOTRE SAVOIR ET NOTRE IN¬ 
TELLIGENCE NOUS DIFFÉRENCIAIENT 
DE CES BRUTES SUPERSTITIEUSES. 
NOUS VÉCÛMES DONC DANS CETTE 
TRIBU. UN JOUR QUE NOUS NOUS PRO¬ 
MENIONS TOUS DEUX DANS LA MON¬ 
TAGNE, MON FRÈRE TOMBA D' UNE 
CORNICHÇ ESCARPÉE ET SE FRACAS¬ 
SA LE CRANE. DÉSESPÉRÉE,J'ERRAI 
PENDANT PLUSIEURS JOURS DANS LA 
FORET, NE MANGEANT QUE DES 
BAIES SAUVAGES QUE LORSQUE 
LA FAIM DEVENAIT INTOLÉRABLE, 
ET BUVANT L'EAU DES SOURCES. 
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UN GROUPE DE CHASSEURS APPARTENANT À I.A 
TRIBU ME RECUEILLIT ET, AVEC LES MANA¬ 
GEMENTS DUS À MON RANG DE DÉESSE, ME 
CONDUISIT Â MON * PALAIS"... UNE GROTTE, 
EN L'OCCURRENCE UNE GROTTE INFECTE 
DANS LAQUELLE CES PRIMITIFS M' APPOR¬ 
TAIENT, ENGUISF. DE TROPHÉES DE 
CHASSE, LATÊTE DE TOUTES LEURS PRISES. 
LES ANNÉES PASSÈRENT. JE FINIS PAR ME 
FAIRE UNE RAISON ET ABANDONNAI L’IDÉE 
DE REVOIR UN JOUR MA PATRIE. 
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lfm IL Y A NEUF JOURS, NEUF JOURS DE CETTE 
PLANÈTE, CE QUI CORRESPOND Â CINQ 
kÿ/jOURS DE LADON, MA PLANÈTE D’ ORIGINE, J E 
||§fFUS BLESSÉE AU GENOU AU COURS D’ UNE 
CHASSE. CAR, EN T ANTIQUE " DÉESSE" , 
J'ÉTAIS PARFOIS CONVIEE Â ACCOMPAGNER 
Ipf LES CHASSEURS, MA PRÉSENCE DEVANT LEUR 
7/ ASSURER DE BONNES PRISES ! N' AYANT POUR 
/ TOUS MÉDICAMENTS QUE DF. L'EAU, ET LES 
/ PRIÈRES DU SORCIER. LA PLAIE S'INFECTA ... 
f UNE FIÈVRE TENACE ME TERRASSA ET JE PER- 
r DIS Â DEMI-CONSCIENCE. CHAQUE JOUR , LES 
MEMBRES DE LA TRIBU M’APPORTAIENT DES VI¬ 
VRES ET REPARTAIENT, S' EN REMETTANT Â MON 
POUVOIR DIVIN POUR ME GUÉRIR. 





SUR CES ENTREFAITES, VOUS AVEZ QUITTE 
VOTRE UNIVERS. VOTRE PRODIGIEUSE RAN¬ 
DONNÉE VOUS AMENA ICI... DANS CET AUTRE 
UNIVERS OÜ VIVAIT LA " FEMME-COSMOS \ 
COMME VOUS M’ APPELIEZ... MAIS CELUI-CI, 
LE MIEN, EST-IL DONC AUSSI UNE * MOLÉCULE"; 
PERDUE PARMI D’AUTRES MOLÉCULES- / 
UNIVERS ET CONSTITUE-T-IL UN AUTRE jT/, 
^XJRPS VIVANT î s— -jjp^g I 



JE CROIS QUE NUL NE LE SAURA JAMAIS. 
LA SURFACE DE VOTRE ÉPIDERME EST 
POUR NOUS L’INFINI. MAIS VOUS ETES 
ÉGALEMENT DANS UN UNIVERS QUI EST . 
PEUT-ETRE DANS UN CORPS TOUT COMME 
NOTRE VOIE LACTÉE EST DANS LE 
VÔTRE. CE CORPS QUI VOUS RENFERME, 
VOUS ET NOUS, EST, ON PEUT LE SUPPO¬ 
SER, CONTENU LUI AUSSI DANS UN AUTRE 
CORPS ET AINSI DE SUITE, INDÉFINIMENT, 
DANS L' ESPACE ET DANS LE TEMPS j 
VOILÀ DONC LE VÉRITABLE SENS 
DU MOT "INFINI - - 



PARTANT, NOUS DEVONS RECONNAÎTRE’QU'IL 
NE NOUS SERA PAS POSSIBLE D* EN ATTEINDRE 
UNE LIMITE, PUISQUE CETTE LIMITE NE 
MARQUERAIT JAMAIS QU’UN CLOISONNEMENT 
RELATIF. AU DELÀ DES UNIVERS OÙ VJT UN i 
ETRE-COSMOS, IL EXISTE UN AUTRE ETRE-/ 
COSMOS QUI EST CONTENU DANS UN TROI- f / 
SIÉME, LJEQUEL EST Â SON TOUR DANS UN Y 
QUATRIEME, ET AINSI DE SUITE JUSQU* À I ✓ 
L’INFINI... EN SUBSTANCE, ON POURRAIT I— 
ADMETTRE QUE CHAQUE ETRE VIVANT Z_ 
PORTE EN LUJ UN INCOMMENSURABLE ./ 
AMAS DE MOLECULES-UNIVERS 
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-E GRÀN1 
DU COTI- 
ATIO - a 
EL ! 


BIGRE! ] % AI PEUT- 
ETRE AUSSI DES UNIVERS 
DANS MES ROTULES OÜ 
DANS MES DOIGTS DE 
PIEDS ! 


SI VOUS EN AVEZ 
DANS LA CERVELLE, ILS 
NE DOIVENT PAS BEAUd 
COUP VOUS GÊNER \ A 


CE KOWAN EST DONC UN USURPATEUR ! 

DL OCCUPE UN TRÔNE QUI VOUS REVIENT 
DP PLEIN DROIT ! > 


ÉVIDEMMENT! MAIS DEPUIS ^ 
SEPT ANS, SI MA HAINE ENVERS 
LUI N'A PAS DIMINUÉ, J'AI PAR 
CONTRE PERDU L' ESPOIR DE 
MONTER UN JOUR SUR LE 
TRÔNE. 



VOUS AVEZ TORT, LAJCUWA.. NÇ)US ALLONS 
VOUS AIDER A LE RECONQUERIR ! 


PRINCESSE, AVANT DE NOUS 
LANCER DANS UNE TELLE 
AVENTURE, IL NOUS EST IN¬ 
DISPENSABLE D'EN APPREN 
DRE DAVANTAGE SUR CE 
KOWAN ET SUR VOTRE PLA¬ 
NETE. NOUS VOUS ^ 

LECOUTONS. 


V 



EN POSSESSION DES RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
PAR LAKUWA, LE GÉNÉRAL XUNG PRIT L’AVIS 
DE SES AMIS ET, AVEC LEUR ASSENTIMENT, DÉ¬ 
CIDA. i ——:- 

- 1 GRACE A NOTRE RESSEMBLANCE AVEC 

LES HABITANTS DE LA PLANÈTE LADON, IL NOUS 
SERA FACILE DE NOUS MÊLER À EUX. NOUS ^ 
ALLONS DONC COMMENCER PAR APPRENDRE 
LA LANGUE LADONIENNE A L’ AIDE DE L' AP- 
PAREIL DE TRANSFERT MÉCANO-PSYCHIQUE . J 
LA PRINCESSE NOUS AUTORISERA A PUISER./ 
CETTE CONNAISSANCE DANS SON 

PROPRE CERVEAU. ^ T 



















JE LE FERAI AVEC JOIE. TOUTEFOIS, MALGR 
VOTRE RESSEMBLANCE AVEC LES LADONIEN 
JE VOUS CONSEILLE DE TROQUER VOS 
" BIBINIS* CONTRE DES JUSTAUCOWPS 
BLEUS, AUTANT QUE POSSIBLE, DE 
MANIÈRE A NE PAS DÉNOTER AU 
MILIEU DES LADONIENS.^/-r'H 


RIEN N’ EST PLUS SIMPLE. NOS RÉSERVES 
VESTIMENTAIRES SONT DES PLUS VARIÉES. 


^/"PARFAIT ! QUANT À VOS ARMES, 

/ DONT IL N* EST PAS QUESTION DE 
J VOUS SEPARER, VOUS POURREZ LES 
| DISSIMULER EN COUVRANT VOS 
| ÉPAULES D'UNE LONGUE CAPE, 

I POURVUE DE POCHES INTÉRIEURES. 
1 L' ATTERRISSAGE SE FERA DE NUrT 
m DANS UNE RÉGION DÉSERTE QUE 
^.JE VOUS INDIQUERAI... 
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NOUS NOUS RENDRONS AUSSITOT CHEZ 
HYRBAN, UN FIDÈLE AMI DE MON PÈRE 
NOUS PARTIRONS DEMAIN AU MILIEU 
DE LA JOURNÉE. CELA NOUS PER- 
METTRA D'ATTEINDRE LA CAPITALE\ ^ 
Â LA TOMBÉE DU JOUR, MEME SI VOS\ 
ASTRONEFS PEUVENT S'Y RENDRE I 
EN QUELQUES MINUTES, CAR LE / 
MIDI SUR CET HÉMISPHÈRE CORRES-Æ 
POND AU CRÉPUSCULE SUR LA 
CAPITALE LADONIENNE. 
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Ainsi, malgré nos spacionefs, et leur prodi 

IEUX EQUIPEMENT, NOUS SOMMES ABSOLUMENT 
SOLES DANS CE MONDE EXTRAORDINAIRE, 
INSOUPÇONNABLE... LORSQUE LES ASTRONEFS 
SONT SORTIS DU GENOU DE LA * FEMME-COSMOS 
NOUS AVONS SUBI UNE INCONCEVABLE TRANS¬ 
FORMATION, ET CE RÉTABLISSEMENT DES PRO¬ 
PORTIONS A ÉTÉ SI PHÉNOMÉNAL QUE, MÊME 
PRÉSENT IL EST DIFFICILE D’Y CROIRE... 
NOUS, LES TERRIENS ET NOS VAISSEAUX, NOUS 
SOMMES * ALIGNÉS" À L'ÉCHELLE gm ^ 
RÉGISSANT L’UNIVERS DE LAKUWA... J 




AINSI, NOUS SOMMES DEVENUS DES TITANS SANS \ 
NOUS EN RENDRE CO N* 3 TE ... NOUS SOMMES I 
IDENTIQUES A LA FEMME-COSMOS... COMME i 
ELLE NOUS SOMMES PROBABLEMENT HABITES J 
PAR DES MILLIARDS D’UNIVERS, TOUS DIFFÉ- / 
RENTS ET TOUS SEMBLABLES... C’E^T ^ 

INSENSÉ, ET POURTANT C EST INDE-^/,-^ 

.NIABLE PUISQUE JE SUIS ICI ... HELLO,^ 

EM ^_-T J ( BARBARA.. 










56 — 








LA NUIT CHAUDE ET PARFUMÉE, ETAIT 
ÉMINEMMENT PROPICE AUX IDYLLES . I 
■INSOUCIANTS DES DANGERS ET DES 
EMBÛCHES QUE LEUR RESERVAIT I 
L’ AVENIR, DEUX COUPLES.-S’ÉTAIENT I 

ainsi formés, 
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COMME CEST 
TOUCHANT ! 


!/ 


\ L 
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>\ . 




\\ 


M 


V 


UNE ÉQUIPE DE SAVANTS ACHEVAIT DE 
RECUEILLIR LES ÉCHANTILLONS QUI IRAIENT 
ENRICHIR LES COLLECTIONS TERRO-BETLYO^ 
RŒNNE. SOUDAIN, DÉBOUCHANT DE LA FORET 
VOISINE, UNE CENTAINE D’HOMMES PRÉHISTO¬ 
RIQUES S’ÉLANCÈRENT VÇRS EUX. LES TER- 
RIENS REGAGNERENT PRECIPITAMMENT W [jA 
LEURS ASTRONEFS./- -" - 
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LES DIEUX ME RAPPELLENT DANS LEUR 
DEMEURE CÉLESTE, IL VOUS FAUT ACCEP 
TER CETTE SÉPARATION TEMPORAIRE, 
SOUS PEINE DE VOUS VOIR FRAPPÉS PAR 
LA FOUDRE, L' EAU ET LE FEU DU CIEL 
AU CAS OÙ VOUS TENTERIEZ DE ME 
RETENIR I ^ 
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LE CHEF LEVA SON BATON DE COMMANDEMENT 
ET PRONONÇA QUELQUES MOTS.) 


—-IL DIT QyE 

SON PEUPLE SOUHAITE ME REVOIR BIENTOT 
ET QU* ALORS, GRA'CE À MA DIVINE PRÉSENCE. 
LES CHASSES SERONT ABONDANTES, LES MAU¬ 
VAIS ESPRITS APEURÉS ET LA TRIBU PRÉSER¬ 
VÉE DES CALAMITÉS QU‘ ENVOIENT LES^^, 
CRUELS GÉNIES DU CIEL ET nEvy-rT^lf 11 
LA TERRE. - ,-^ 1 ' / XÈl h.- 
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ET VOILA COMMENT NAIT UNE RELIGION. 
LA TRADITION ORALE TRANSMETTRA A CE 
PEUPLE DE GÉNÉRATION EN GÉNÉRATION, 
LES HAUTS FAITS D'UNE DÉESSE VENUE 
DES CIEUX, F.T QUI Y RETOURNA EN PRO-J 
.METTANT DE REVENIR, UN JOUR, PARMI J 

,>—---.LES HOMMES. 

REGAGNEZ VOTRE 

VILLAGE, LES DIEUX NE f ■Hf 

VEULENT PAS QU'IL VOUS A M 

ARRIVE DU MAL QUAND ILS I ^ 1 

DÉQIAÎNERONT LE FEU DU/ ^ 

CIEL QUI M’ EMPORTERA / 

.VERS LEUR DEMEURE. ✓ 
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CEUX QUI OSERENT LEVER LEy 
YEUX VIRENT UNE ENVOLÉE / 

DE ' DRAGONS*, BRILLANTS / V" 
ET CRACHANT LE FE U. 

BONDIR VERS LES / i y ! 
NUAGES EN EMPOR- / /Z/ 
TANT LEUR DÉESSE l/f ////^ 
JUSQU'A SA DE- y /y// 
MEURE AU SEIN ////// 

DU FIRMAMENT. 

UNE LÉGENDE l//// 

ÉTAIT NÉE. /VX 
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LA PLANÈTE DES HOMMES PRIMITIFS RAPETISSAIT AU LOIN. C EST VERS L’HÉMISPHÈRE 
PLONGÉ DANS LA NUIT QUE SE DIRIGEAIENT LES TERRIENS. 


OOOH ! VOUS ETES 
SPLENDIDES ! ^ 


rEsy 1 




MERVEILLEUSES ! 


VRAIMENT, LES GRACES VOUS EN 
VIERAIENT ! MAIS JE ME DEMANDE 
SI CET ACCOUTREMENT NE VA PAS 
NOUS FAIRE REPÉRER? CE NE SE- 
i RAI T GUÈRE SOUHAITABLE POUR LE 
\BON ACCOMPLISSEMENT DE NO TR 

Nwission 
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DÉTROMPEZ-VOUS. SI J'AI CHOISI CES > 
JUSTAUCORPS, C'EST PARCE QU' AINSI 
HABILLES, NOUS PASSERONS POUR DES 
FRÈRES ET SOEURS " BIOLOGIQUEMENT 
DIFFÉRENTS* ... CHEZ NOUS, LES GÉNÉTI¬ 
CIENS PEUVENT CRÉER À LEUR FANTAI¬ 
SIE DES ÊTRES HUMAINS DE SEXE OPPOSÉ 
F.N PARTANT D’ UNE OVULATION NATU- y 

RELLE TRAITÉE ENSUITE BIO- S - 

CHIMIQUEMENT. _ 


3j]i“ 


NOS VETEMENTS NOUS CLASSENT DANS CETTE 
CATÉGORIE: "SPÉCIMEN BIOLOGIQUE SANS 
ORIGINE FIXE*. DÈS LEUR NAISSANCE, CES 
ETRES SPÈCIAUX, SONT REMIS AUX PER- -fS 
SONNES QUI EN FONT LA DEMANDE, OU J/ 
SONT ÉLEVÉS DANS LES INSTITUTIONS 
ROYALES QUI POURVOIENT À LEUR /// l 
BONNE EDUCATION 


MAIS POURQUOI 
CES ARTIFICES ? 
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NOUS AVONS BESOIN DE TRES NOMBREUX SUJETS 
POUR PEUPLER LES CINQ PLANÈTES HABITA¬ 
BLES DE NOTRE SYSTÈME SOLAIRE. DES FA* i 
MILLES ET COMMUNAUTÉS DE " SPÉCIMENS / 
BIOLOGIQUES” VOLONTAIRES VONT FRÉ- / 
QUEMMENT S’INSTALLER DANS LES VILLES 1 
CHAMPIGNONS DE CES MONDES QUI N'ATT EN- J 
DENT QUE LEUR VENUE. CE VASTE ESSAI - / 
MAGE HUMAIN FUT MIS AU POINT PAR MON JL 
PÈRE, LE ROI NAMBKA, PEU AVANT SON 
ASSASSINAT PAR KOWAN. Œ CRIMINEL 
AURA-T-IL PERPÉTUÉ CE PROGRAMME 
DE COLONISATION > NOUS LE 
SAURONS BIENTOT. ^ 


t*\ 


Wm 
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LA PLANETE LADON •BOUCHAIT* MAINTE¬ 
NANT TOUT L'HORIZON. LES ASTRONEFS, 
TOUJOURS INVISIBLES, PÉNÉTRÈRENT DANS 
SON ATMOSPHÈRE ET STOPPÈRENT LEURS 
RÉACTEURS. LES SPACIONEFS SILENCIEUX 
SURVOLAIENT LE TERRITOIRE DE PUNENKA 
DE TEMPS À AUTRE, LES LUMIÈRES D'UNE 
VILLE MARQUAIENT D’ UNE TACHE CLAIRE 
LA CROÛTE NOIRE DU CONTINENT. 




Ill< 


VOia FANGO, LA CAPITALE OU 
RÉGNAIT MON PÈRE ! NOUS POUVONS 
ATTERRIR NON LOIN DE LA VILLE, 
SUR LA PLAINE SUD QUE TRAVERSE 
LE FLEUVE BUTZAO. PEU DE 
LADON I EN S FRÉQUENTENT CES 
PARAGES. L' ÉTENDUE DÉSERTIQUEy 
N'OFFRE AUCUN INTÉRÊT. 
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ESPERONS QU’UN NOCTAMBULE NE VIENDRA 
TET 


PAS SE COGNER LA 
IDES INVISIBLES] 


E CONTRE NOS BO- 


'-FANGO EST A ENVIRON 1 

UNE HEURE DE MARCHE. SI NOUS 
RENCONTRONS DES LADONIENS, ET , 
BIEN QUE VOUS COMPRENIEZ PAR-J 
. FAITEMENT NOTRE LANGUE, 

Lévitez de parler. - ^km 


V /I 


y 
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N OUBLIEZ PAS QUE NOUS SOMMES OKFI-1 
CIELLEMENT FRERES ET SOEURS -BDLO¬ 
GIQUES*. NOS DEUX FAMILLES HABITENT 
LA PLANÈTE TDflCA ET NOUS VENONS À 
FANGO PASSER QUELQUES JOURS 
DE . nT 
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ILS PÉNÉTRÈRENT DANS 
LA VILLE PAR UNE RAMPE 
D'ACCÈS AUX AUTOSTRADES 
SUSPENDUS. TOUT ÉTAIT 
CALME ET PAISIBLE. 


CE CALME ABSOLU NE ME DIT RIEN QUI VAILLE. C EST BIZARRE. 
A CETTE HEURE, AU TEMPS OÙ J’ HABITAIS FANGO, LES RUES 
REGORGEAIENT DE LADONIENS QUI ALLAIENT ET VENAIENT, A 
PIED OU EN AUTO, ET NE RENTRAIENT CHEZ EUX x:—" 
QU* À UNE HEURE ASSEZ AVANCEE--r— 1 — 


NOUS AVONS POURTANT 
k VU DES VOITURES. 
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IL S'AGISSAIT-LÂ DE VÉHICULES ULTRA- 
RAPIDES QU* EMPLOIE LA GARDE ROYALE... 
QU' EMPLOYAIT LA GARDE DE MON PÈRE, J 
DEVRAIS-JE DIRE. AUJOURD'HUI, KOWAN £ 
A PU CHANGER TOUT CELA. 




✓ - 

NOUS Y ARRIVONS... POUR 

NOUS Y RENDRE UTILISONS 
LES HÉLICO-RÉACTEURS 
QUE NOUS PASSERONS PAR 
DESSUS NOS CAPES... 


/ 


NOS AMIS VOLAIENT EN FORMATION SERRÉE. ILS 
ALLAIENT ATTEINDRE LA DEMEURE DE HYRBAN, 
QUAND.. .V" r 

- - • NE BOUGEZ PAS ! PLAFONNONS 

AU POINT FIXE ET ATTENDONS. QUOI QU’IL 
ARRIVE, NE FAITES RIEN QUE JE NE VOUS 
E PRÉALABLEMENT CONSEILLÉ 


POURQUOI ETES-VOUS SORTIS ? COMMENT 
FAUDRA-T-IL VOUS APPRENDRE A RES¬ 
PECTER LES ORDRES DE KOVAN ? 


US VOULIONS, MES SOEURS 
ET MOI, SIMPLEMENT NOUS 
PROMENER AVEC DES 
AMIS... 
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CETTE DISCUSSION ENTRE HUMAINS IMMOBILES DANS LE VIDE, 
AU-DESSUS D’UNE ETRANGE VILLE ENDORMIE, REVl 
CARACTÈRE PARTICULIÈREMENT IMPRESSIONNANT. 


RANGE VILLE ENDORMIE, REVETAIT UN 






VOUS PROMENER ! ET LA NUIT, EN 
PLUS DE CELA ! NOUS ALLONS VOUS 
ÔTER LE GOUT DES BALADES NOC 
frURNES ! PASSEZ DEVANT NOUS.. 


v\ 
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ENCORE SEPT, CE SOIR. DÉCIDÉMENT, CES 
”ROYALISTES” N'ONT AUCUN SENS DE 
L’OBÉISSANCE ! CEUX-LA SONT ENCORE 
MOINS MALINS QUE LES AUTRES... 


QU’ONT-ILS DONNÉ 
COMME EXCUSE ? 
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r 


ï 


SI VOUS FAITES UN SEUL MOUVEMENT, VOUS 
SEREZ TRANSFORMÉS EN RAYONNEMENT ! 
QUE SE PASSE-T-IL Â F AN GO ? POURQUOI 
CES MESURES BARBARES ET L’USAGE DES 

FOUETS CONTRE DE PAISIBL ES^ _ 

PROMENEURS 
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CE SONT LES ORDRES DE KOVAN. NUL NE 
DOIT SORTIR APRÈS LA NUIT TOMBÉE. CEUX 
QUI NE RESPECTENT PAS CE COUVRE-FEU 
SONT ENVOYÉS DANS UN BAGNE PLANETAIRE 
MAIS... D'OÜ VENEZ-VOUS POUR IGNORER 
CES CONSIGNES ÉLÉMENTAIRES ? 
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LA PRINCESSE LAKUWA 
T'AVAIT ORDONNÉ DE 
NE PAS BOUGER ! 


DOMMAGE ! IL 
AVAIT DES DISPOSI¬ 
TIONS POUR LE 
FOUET ! 


POURQUOI CES 
MESURES DE 
SÉCURITÉ ? 


7 


KOVAN REDOUTE UN NOUVEL ATTENTAT. 

DEPUIS QU’IL A PRIS LE POUVOIR. CENT 
QUATRE-VINGT-ONZE DISSIDENTS " ROYALISTES" 

ONT TENTÉ DE L' ASSASSINER ... LES PARTI¬ 
SANS DE NAMBKA SE SONT GROUPÉS ET 
MINENT CONTINUELLEMENT L’OEUVRE DE 
l KOVAN, NOTRE ai EF TOUT PUISSANT-V* 

N -J _ r -——^VET OU SONT LES 

\\ kr*!PARTISANS DE 

..V NAMRIf* > ^ 
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ILS SONT PARTOUT X LA FOIS, DANS LES 
VILLES ET LES VILLAGES, SUR LES QUATRE 
PLANÈTES COLONISEES. MAIS COMMENT LES 
RECONNAÎTRE? A VRAI DIRE, SEULE UNE 
FAIBLE MINORITÉ DE LA POPULATION LADO- 
NIENNE SOUTIEN 'NOTRE" RÉGIME. NOUS 
AVONS DES INDICATEURS, MAIS LES "ROYA- . 
LISTES" DEVIENNENT DE PLUS EN PLUS 
MÉFIANTS... ET LES INDICATEURS, CRAI- ) 
GNANT LES REPRÉSAILLES, SE FONT DE J 
PLUS EN PLUS RARES^^^^^^^^^ 


CES MERCENAIRES PARTICIPENT A ' 
L* ASSERVISSEMENT DE MON PEUPLE. 
iTRAITONS-LES COMME ILS LE 
MÉRITENT I '- 
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NE RESTONS PAS ICI ET FILONS CHEZ HYRBAN ! 

LUI A DÛ RESTER FIDELE A LA LIBERTÉ D’ANTAN. 
LORSQUE LA RELÈVE DES GARDES S’ APERCEVRA 
QUE SES PRÉDÉCESSEURS ONT DISPARU, ELLE 
CROIRA A UNE DÉSERTION. NOS EXÉCUTIONS 
NE LAISSENT AUCUNE TRACE RÉVÉLATRICE. 
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MYTÀNK, LE F DLS D'H Y RB AN PRÉSENTA LES DEUX AUTRES PERSONNAGES 
MORGA ANCIEN OFFICIER ROYAL ET FILOX, UNE NOUVELLE RECRUE 

VENANT D'UNE PLANÈTE VOISINE. /- TTAVrrx 0 wt -Ci 

■ ■■ ■■ ■ ■i ' . . .. ET QUAND ILS M* EURENT Yl 

TROUVÉE, ET SAUVÉE, MES AMIS TERRIENS PROPOSÈRENT DE M'AIDER M 
A REPRENDRE MA PLACE PARMI VOUS. JE SUIS SI HEUREUSE 
D'AVOIR RETROUVÉ MYTANK, IL A TOUJOURS ÉTÉ COMME MON ,/ 

FRÈRE, ET . __ — W'J 
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TU TE DEMANDES CERTAINEMENT, LEKI, 
COMMENT J'AI ÉTÉ FRAPPÉ DE CÉCITÉ. 
PEU APRÈS L'ASSASSINAT DE TON PÈRE, 

UI PRÉCÉDA TON BANNISSEMENT, KOWAN 
E FIT ARRETER PARMI TANT D' AUTRES . 
FAMILIERS DE NOTRE BON ROI... LES --f 
TORTIONNAIRES DU DICTATEUR ME J I , 
CREVÈRENT LES YEUX... , *C\ I 
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MAIS CACHE DANS LES RÉDUITS SECRETS DE 
MON APPARTEMENT, JE DISPARUS DE LA 
CIRCULATION ET J' ENGAGEAI UNE LUTTE 
SANS MERCI CONTRE L'ASSASSIN DE TON , 
PÈRE. A LA MOINDRE ALERTE, MON FILS, I 
MORGA ET MOI, FILOX NE VINT QUE RÉ- J 
CEMMENT, NOUS NOUS DISSIMULIONS / 

DERRIÈRE CETTE BIBLIOTHÈQUE L 

QUI MASQUE UN PASSAGE CONDUI¬ 
SANT AUX SOUS-SOLS DU BUILDING. 
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FU APRÈS MES TORTURES, MYTANK ENLEVA UN 
GARDE DE L'USURPATEUR AVEC L’AIDE DE MON 
FIDÈLE MORGA. ILS LE DÉPOUILLÈRENT DE SON 
UNIFORME ET FIRENT DISPARAÎTRE SA PLAQUE 
D'IDENTIFICATION. REVÊTU DE MES PROPRES 
VFTEMENTS.MUNI DE MA PLAQUE PERSONNELLE 
ET NANTI DE LUNETTES NOIRES IDENTIQUES À 
CELLES QUE JE PORTE EN CE MOMENT, SON 
CORPS FUT JETÉ PAR CETTE FENÊTRE À L'INS¬ 
TANT OÙ, DEUX CENTS MÈTRES PLUS BAS PAS¬ 
SAIT UN CONVOI DE CAMIONS. VOUS DIRAIS-JE 
QUE LES RESTES DU CADAVRE NE PURENT 
ETRE IDENTIFIÉS QUE GRÂCE Â " MA PLAQUE". 





L' ENQUETE OFFICIELLE CONCLUT AU 
SUICIDE DU ROYALISTE HYRBAN, A 
MON SUICIDE I LES AUTORITÉS CRURENT 
QUE LE GARDE DISPARU AVAIT DÉSERTE. 
MON FILS S'ENGAGEA AUSSITOT APRÈS, 

PAR " DÉSESPOIR* DANS UN CAMP DE TRA- I 
VAIL VOLONTAIRE. NOTRE RUSE RÉUSSIT. 
MON AMI MORGA, PRÉVENU PAR MYTANK 
AVANT SON ENGAGEMENT, QUITTA LA PLA¬ 
NÈTE KTOBRA ET VINT S'INSTALLER DANS 
CET APPARTEMENT, OU NOUS PRÉPARÂMES a 
LA RÉSISTANCE AU DICTATEUR KOWAN-vjn 



PAR UN SUBTERFUGE SIMILAIRE, MYTANK 
PUT SE LIBÉRER PAR LA SUITE DU CAMP 
OÙ IL ÉTAIT INTERNÉ, MAIS OU LES LADO- 
MENS ENGAGÉS VOLONTAIRES JOUISSENT 
IV UNE LIBERTÉ RELATIVE, ET IL NOUS 
REJOIGNIT A F AN GO . _ 

wm AINSI, C'EST ^ 

U VOUS QUI DIRIGEZ LES PARTI- 
K SANS ROYALISTES, FIDELES Â 
A. LA MÉMOIRE DE MON PÈRE ? 



NOUS AVONS CET HONNEUR, PETITE LEKI. JE 
SUIS LE SEUL À CONNAÎTRE LES DESSOUS ET 
LES PLANS DE L’ORGANISATION. EN TEMPS 
OPPORTUN, AVANT L' ACTION, JE VOUS MET 
TRAI TOUS DANS LE SECRET... NOUS TE 
CONDUIRONS UN JOUR PROCHAIN AU TRÔNE 
ROYAL DE LADON, MON ENFANT... QUAND 
LE TYRAN SERA ABATTU ! 
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C’EST AUSSI NOTRE PLUS CHER DÉSIR ! 
VOS " FRÈRES ET SOEURS BIOLOGIQUES' 
ASSISTERONT A VOTRE COURONNEMENT 


NOS PUISSANTS SPACIONEFS SONT A 
VOTRE DISPOSTION, HYRBAN. NOUS 
v AIDERONS LA PRINCESSE LAKUWA 
1 À PRENDRE LE POUVOIR QUI 
S FUT USURPÉ PAR L’ ASSASSIN 
K DE SON PÈRE I DITES- MOI 
K QUELS SONT VOS PLANS ? 
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VOTRE ARRIVÉE, ET LES POSSIBILITÉS INAT¬ 
TENDUES QUE VOUS NOUS OFFREZ SI GÉNÉ - 
REUSEMENT, LES BOULEVERSENT QUELQUE 
PEU. NOTRE ACTIVITÉ DEPUIS SEPT ANS, SE 
BORNAIT A SABOTER LES ASTROBUS DE A 
KOWAN ET Â ABATTRE SES SBIRES. 
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JUSQU 1 ALORS, NOS TENTATIVES DE SUPPRI MER LE 
DICTATEUR ONT ÉCHOUÉ, NOTRE RÉUNION DE 
CE SOIR AVAIT POUR BUT DE JETER LES PREMIÈRES 
BASES D 1 UN ATTENTAT DE GRANDE ENVERGURE : 
NOUS VOULIONS CREUSER UN SOUTERRAIN QUI, 
PARTANT DE CET IMMEUBLE, ABOUTIRAIT AUX / 

SOUS-SOLS DU PALAIS DICTATORIAL, QUE NOUS >- 

FERIONS SAUTER TOUT ENTIER. — -^ 
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INDIQUEZ*MOI COMMENT SONT 
ORGANISÉS LES BAGNES PLA 
N ÉTAIRES ! 


T 1 

y 




LE TERME PLANÈTE EST INEXACT, 
CAR CES BAGNES SONT SrTUÉS SUR 
LES DEUX PLUS GROS SATELLITES 
DE LADON : L'UN, TINVY , EST 
DISTANT DE CINQ CENT SOIXANTE 
DIX NEUF MILLE KILOMÈTRES. 
L'AUTRE, SOGUR, DE SEPT CENT 
TRENTE SEPT MILLE KILOMÈTRES. 
PLUS DE NEUF MILLIONS DE LA- 
DON ŒNS Y FURENT DÉPORTÉS. 
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TINWY ET SOGUR, ONT UNE ATMOSPHÈRE 
RE SP ERABLE, MAIS À LA LONGUE, DES 
TRACES DE GAZ SULFUREUX PRODUISENT, 
PAR ACCUMULATION DANS L'ORGANISME, 
DE GRAVES DÉSORDRES. TOUTEFOIS, 
COMME UN NOMBRE IMPORTANT DE MAL¬ 
HEUREUX Y EST ENVOYÉ CHAQUE MOIS, 
MALGRÉ CES PERTES ÉNORMES, LA PO¬ 
PULATION DOIT DEMEURER SENSIBLE- 
V MENT STATIONNAIRE, LES NOUVEAUX 
X ARRIVÉS COMPENSANT LES 
V VICTIMES... ^ 
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EN VÉRITÉ, NOUS N'EN SAVONS GUERE PLUS 
SUR CET ENFER. TOUTE CIRCULATION 
SPATIALE EST RIGOUREUSEMENT INTERDITE 
DANS UN RAYON DE DEUX CENT MILLE KILO¬ 
MÈTRES AUTOUR DES SATELLITES._ > 


SAVEZ-VOUS COMMENT I 
SONT INSTALLÉS GARDÉS J 
ET PRISONNIERS ? / 


? 
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LES GARDES OCCUPENT DE HAUTES TOURS 
BLINDÉES QUI SURPLOMBENT LES MINES À 
CIEL OUVERT D'OÙ LES PRISONNIERS 
EXTRAIENT LES MINERAIS RADIO-ACTIFS. 
AFIN D'OBTENIR D'EUX UN MEILLEUR REN¬ 
DEMENT, UNE COMBINAEON IMPERMÉABLE 
AUX RADIATIONS LES PROTEGE PENDANT 

LES VINGT HEURES DU TRAVAIL ■-- 

QUOTIDIEN. 
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NOS JOURNÉES, COMPRENNENT VINGT-HUIT 
" HEURES" DE SOIXANTE MINUTES ...EN 
VERON. IL EST DÉLICAT DE CONVERTIR 
VOS MESURES TERRIENNES EN "UNITES 
LADONIENNES*. NOS MOIS SONT DE 
SOIXANTE SEPT JOURS ET NOS ANNÉES 
DE QUINZE MOIS. NOTRE "METRE" 

ÉTALON MESURE EN APPARENCE CENT 
QUARANTE SEPT DE VOS CENTIMETRES 
TOUS NOS SYSTÈMES DE RÉFÉRENCE 
SONT DONC DIFFÉRENTS DES VOTRES. 














LES USINES DE PURIFICATION DES MINERAS RADIO-ACTIFS 
SONT CONTRÔLÉES PAR TÉLÉVISION DEPUIS LES TOURS 
DE GARDE. DANS CES BASTIONS, UN DISPOSITIF POUR¬ 
RAIT ANÉANTIR PAR ÉLECTROCUTION LES PRISONNIERS 
QUI TRAVAILLENT AU DEHORS. ET CES TOURS SONT, 
HÉLAS, INATTAQUABLES. 




L'ETAIENT, DEVRIEZ-VOUS 
DIRE. NOS ASTRONEFS, FORT 
DE LEUR INVISIBILITÉ, POUR 
RAIENT AISÉMENT LES 
DÉTRUIRE. 
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C’EST UN FAIT. NÉANMOINS, EN SUPPOSANT 
LIBÉRÉS LES PRISONNIERS DES DEUX SATEL¬ 
LITES, COMMENT MAÎTRISER KOWAN ET SES 
PARTISAN^ DE CHAQUE VILLE LADONŒNNE ? 
LES SUPPOTS DU DICTATEUR SONT MÊLES Â 
LA POPULATION. DU JOUR OÜ KOWAN PRIT 
LE POUVOIR, TOUTES LES ARMES INDIVI¬ 
DUELLES FURENT CONFISQUÉES. 
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LES PARTIS D'OPPOSITION SONT IMPITOYA 
BLEMENT EMPRISONNÉS, OU MASSACRÉS. 
KOWAN A PRÉVU SA DISPARITION ET A 
DÉSIGNÉ RIKTONG, UN VÉRITABLE SA¬ 
DIQUE POUR LUI SUCCÉDER... CE N'EST 
PAS AVEC CENT ASTRONEFS, MAIS AVEC 
MELLE QUE NOUS POURRIONS LUTTER > 
EFFICACEMENT. IL NOUS FAUDRAIT f 
ÉGALEMENT DES ARMES POUR ENGA-/ 
GER LA LUTTE OUVERTE. / __• 
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JERRY BARCLAY CHUCHOTA QUELQUES MOTS 
À XUNG ET, APRES UN COURT CONCILIABULE. 


ET CELA EST AU-DESSUS DE 
NOS POSSIBILITÉS. LES PAR 
TISANS DE LA ROYAUTÉ 
DOIVENT SE CANTONNER . 
DANS DES ACTIONS RES- / 
TREINTES DE S* 1» 

SABOTAGE.. /-/f F 


El JE NE VOIS 
R-1 QU’UNE 
/CHANCE DE VOUS 
/TIRER DE LA, 
f HYRBAN : QUE 
NOUS AMENIONS DES 
RENFORTS SUR 
LAD ON PAR NOS 



VEUX-TU DIRE... QUE NOUS 
DEVRIONS REJOINDRE NOS 
UNIVERS DANS LA " FEMME- 
COSMOS" ? ... PARDON ! 

DANS LES MOLÉCULES DE 
LA PRINCESSE LAKUWA ? A 



/IL NE S'AGIT PAS DE 
/ QUITTER * TOUS" CE 
j MONDE. JE PARTIRAI 
l SEUL AVEC UN EQUI- 
À PAGE ET UN ASTRO- 
>4 NEF D'ESCORTE. J 


CELA ME PARAIT ETRE UNE 
EXCELLENTE IDÉE. LA LUTTE 
CONTRE L' OPPRESSION A TOU¬ 
JOURS ÉTÉ LE BUT PRINCIPAL 
DE NOS ARMÉES— QUAND 
PARTONS-NOUS ? --- 
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JE NE PUIS VOUS LE DIRE. NOTRE 
VOYAGE ALLER S'EST EFFECTUÉ 
EN CINQ DE NOS HEURES, D'APRÈS 
NOS SP A TIO-CHRON OG R AP H ES. MAIS 
EST-CE BIEN EXACT ? ÉVOLUER 
DANS LA QUATRIÈME DIMENSION 
PRODUIT TOUJOURS DES EFFETS 
DÉCONCERTANTS ET IMPRÉVI 
SI BLES. 



JE VOUS PROPOSE DONC DE LANCER À 
TOUS VOS DISSIDENTS UN ORDRE GÉNÉRAL 
DE PRÉPARATION AU COMBAT, DANS DIX 
DE VOS HEURES ENVIRON. CETTE CON¬ 
SIGNE ÉTANT EXÉCUTÉE VOUS POURREZ, 
AVEC LE CONCOURS DE MES AMIS RESTER 
ICI, ORGANISER LE SIÈGE DES DEUX 
BAGNES SATELLITES. SI MES CALCULS / 
SONT CORRECTS, LES RENFORTS ARRI- ' 
VERONT AVANT L'INSURRECTION GÉNÉ- i 
RALE DE LA PLANÈTE LADON... _A 





JE F AB CONFIANCE À LA LONGUE EXPERIENCE DE 
JERRY BARCLAY EN MATIÈRE DE GUERRE INTERPLANÉTAIRE 


GÉNÉRAL XUNG, ET VOUS \ 
TOUS, AMIS TERRIENS, AU 
NOM DES LADONIENS OPPRI¬ 
MÉS, JE RENDS GRACE Â 
VOTRE ADMIRABLE DÉ¬ 
VOUEMENT ... JAMAIS COMME 
AUJOURD'HUI JE N'AI 
TANT REGRETTÉ D’ETRE ' 
AVEUGLE. MAIS SI MES 
YEUX SONT MORTS, MON J 
ESPRIT SUBSISTE, ET JE » 
CONTINUERAI DE LE /fl 
METTRE AU SERVICE / 

DE LA LIBERTÉ I 
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HYRBAN, VOS YEUX VONT REVIVRE. LE 
PROFESSEUR BARCLAY VOUS CONDUIRA 
R BORD DE NOTRE ASTRONEF -HÔPITAL, 
OÜ LE DOCTEUR O ' HARA PRATIQUERA 
SUR VOUS UNE GREFFE D’YEUX VIVANTS ! 



LEKI 

REVIEN¬ 

DRA... 



ET SONNERA L' HEURE DE LA DÉ¬ 
LIVRANCE... ia H.D.N.... LEKI 
EST REVENUE ! TOUS LES DISSI¬ 
DENTS DOIVENT SE TENIR SUR 
PIED DE GUERRE. NOUS ATTEN¬ 
DONS DES ARMES ET DU MATÉRIEL. 
NE ME DEMANDEZ PAS D'AUTRES 
DÉTAILS, ET GARDEZ CONFIANCE 
VOICI LES CONSIGNES QUE VOUS 
DEVREZ RESPECTER 
l. TEMPS OPPORTUN 


tititïhihl 


PRIMO : REJOINDRE LES POINTS DE W? 
RALLIEMENT QUI VOUS ONT ÉTÉ ■■ 
ASSIGNÉS. SECUNDO : OREER AVEU- ^ 
GLÉMENT AUX OFFICIERS ÉTRANGERS 1 
QUI VOUS ENSEIGNERONT LE MANIEMENT J 
D' ARMES NOUVELLES... LE SIGNAL jk 
SERA DONNÉ PAR UNE ESCADRILLE 
D'ASTRONEFS INVISIBLES QUI FERONT R 
ÉCLATER. SOUS LA DERNIERE COUCHE f» 
ATMOSPHÉRIQUE DE LADON, DEUX 
CHARGES EXPLOSIVES SPÉCIALE- /?£*> 
MENT CONÇUES R CET EFFET.. 






















LES DÉTONATIONS SERONT ENTENDUES SUR 
TOUTE LA PLANÈTE, CAR LES MEMES DIS¬ 
POSITIONS SERONT PRISES SUR CHAQUE 
HÉMISPHÈRE. LES ONDES SONORES PAR- 
COURERONT L' ENSEMBLE DES CONTINENTS I 


VOTRE MESSAGE EST 
ENREGISTRÉ, H.D.N. 
TOUTES VOS CONSIGNES 
SERONT EXÉCUTÉES. 
PUISSE LÉKI RÉGNER j 
BIENTOT SUR LADON. /!■ 



VOS MESSAGES * EN CLAIR* NE RISQUENT-ILS 
PAS D'ETRE INTERCEPTES ? 


TOUT NOTRE RESEAU RADIOPHO¬ 
NIQUE EST RIGOUREUSEMENT 
ISOLÉ GRACE Â UNE PRODI¬ 
GIEUSE INVENTION DONT NE 
. BÉNÉFICIE PAS KOWAN. VOTRE 
h IDÉE DE DÉTONATEUR SPA- 
I TIAL, DONT L'EXPLOSION 
\ RAYONNE SUR TOUT UN HEMIS- 
\ PHÊRE EST INGÉNIEUSE. 

Y C'EST UNE SORTE DE FOR- . 
ftv MIDABLE TOCSIN I >/ 



PASSONS AUX ACTES. IL VA NOUS FALLOIR 
SORTIR DE F AN GO AVEC VOUS, HYRBAN ET 
LAKUTA. NICKY ET BARBARA ATTENDRONT 
ICI, AVEC VOTRE FILS ET FILOX. MORGA 
NOUS ACCOMPAGNERA JUSQU* AUX ASTRO- é 
NEFS. AU RETOUR, IL SEJU NOTRE GUIDE. j_ 
ET L AK UT A ASSISTERA A L'OPÉRATION jT 
QUI RENDRA LA VUE Â HYRBAN.y ■ 



•APRES AVOIR REFERMÉ LES SANGLES DE 
L' HÉLICO-RÉACTEUR SUR LA POITRINE DE 
HYRBAN, JERRY ET MORGA*SE PRÉCIPI¬ 
TÈRENT DANS LE VIDE EN SOUTENANT 
LE VIEILLARD. 




m 

ki 



— 77 — 



























ALLO, CLARK.*. ALLO, CAP TAIN CLARK } 
ICI BARCLAY. VEUILLEZ OUVRIR LE 
SAS VENTRAL DE VOTRE APPAREIL. 


■ 74 %; 






J / 


TJ4 




fl Crrr 


XUNG SERRA LES MAINS DE SES AMIS ET, 
LORSQU’ IL PRIT CONGÉ DE LAKUWA, IL 
NE PUT S’EMPÊCHER DE REGARDER CE 
GENOU DANS LEQUEL UN SPACIONEF PÉ¬ 
NÉTRERAIT BIENTOT. 


BARCLAY A XUNG... 
BARCLAY APPELLE XUNG... 
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CAPTAIN, LE GÉNÉRAL 
XUNG VA RETOURNER 
SUR TERRE AFIN DE 
RAMENER DES REN¬ 
FORTS ET DU MATÉRIEL 
UN SPACIONEF D’ES¬ 
CORTE ACCOMPAGNERA 
SON APPAREIL. DONNEZ 
L'ORDRE AUX ÉQUI 
PAGES DE CES DEUX 
UNITÉS DE SE TENIR 
EN ALERTE. 
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r JE DOIS 
RECONNAÎTRE 
QUE L’INVISI¬ 
BILITÉ DE VOS 
ASTRONEFS 
EST PARFAITE 
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XUNG A BARCLAY ... NOUS SURVOLONS LA 
PLAINE À DEUX CENTS KILOMÈTRES 
D’ALTITUDE... LA RÉDUCTION VOLUME¬ 
TRIQUE A COMMENCÉ. NE CESSEZ PAS , 
D' ÉMETTRE TANT QUE NOUS NE SERONS 
PAS À QUELQUES MÈTRES DE VOUS... LA 
PRINCESSE LAKUWA DEVRA S’ÉTENDRE 
SUR LE SOL... CELA FACILITERA NOTRE a 
MANOEUVRE --—^ 
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XUNG À BARCLAY... NOUS ARRIVONS PAR 
LE NORD A VITESSE RÉDUITE. NOS ENGINS 
DOIVENT RESSEMBLER A DES MAQUETTES 
DE SOUFFLERIE ! JE SUPPRIME LES 
ÉCRANS D'INVISIBILITÉ ... 

AU REVOIR, BARCLAY... 

A BIENTOT... 
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DANS LA DIRECTION INDIQUÉE ARRIVAIENT DEUX SORTES DE * CIGARES* MÉTALLIQUES 
D’UN METRE DE LONG,MAIS QUI RAPETISSAIENT ENCORE A VUE D’OEIL. Â UN DEMI - 
MÈTRE DU GENOU DE LAKUVA, ILS NE FURENT PLUS PERCEPTIBLES. POURSUIVANT LA 
RÉDUCTION VOLUMÉTRIQUE QUI LES RAMENAIT Â L' ÉCHELLE SPATIALE DE LEURS UNI¬ 
VERS D’ORIGINE LES BOLIDES DEVAIENT MAINTENANT PÉNÉTRER DANS LES MOLÉCULES 
DELA ” FEMME - COSMOS*. 
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AU BOUT D'UN 
QUART D'HEURE. 


VOUS POUVEZ VOUS RELEVER, LAKUwA . 
•ILS" SONT MAINTENANT EN ROUTE POUR 
LA TERRE, I LS ONT REFRANCHI LES 
LIMITES DE NOTRE UNIVERS* TOUT V 
S' EST TRÈS BIEN PASSÉ. 
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LES NERFS OPTIQUES DE CET HOMME NE SONT 
PAS ATTAQUÉS. NOUS POURRONS DONC 
OPÉRER LA GREFFE EN TOUTE SÉCURITÉ 
D’ICI VINGT QUATRE HEURES, GRACE AUX 
PROCÉDÉS DF. RACCORDEMENT NERVEUX R 
•" SOUDURE"RAPIDE, LES NOUVEAUX YEUX 
PRÉLEVÉS SUR NOS RÉSERVES D’ ORGANES 
VIVANTS POURRONT LUI RENDRE LE 
SENS DE LA VISION 
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BARCLAY, THOMSON, HAWKINS ET MORGA 
PRIRENT LE CHEMIN DU RETOUR EN LAIS¬ 
SANT LAKUWA AUPRÈS DU PATIENT. LES 
QUATRE HOMMES POURVU DE LEUR HÉLI¬ 
CO-RÉACTEUR, S’ ENVOLÈRENT EN DIREC¬ 
TION DE F AN GO. ILS S’APPRÊTAIENT Â 
AMORCER UNE DESCENTE Â LA 
VERTICALE, QUAND M . 
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POURQUOI AVEZ-VOUS ENFREINT 
LES ORDRES DE KOWAN ? QUE 
FAISIEZ-VOUS EN COMPAGNIE DE 
CES TROIS "SPÉCIMENS 
BIOLOGIQUES" ? 







J'APPARTIENS AU SERVICE DE LA 
SÉCURITÉ INTÉRIEURE, CAPITAINE. 
CET INCIDENT REGRETTABLE 
M'OBLIGE K DÉVOILER MES FONC 
TIONS... VOICI MA PLAQUE D'IDEN-, 
TIFICATION. 


K 
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BARCLAY RÉFLÉCHISSAIT RAPIDEMENT. POUR 


QUOI LE TRAITRE AVAIT-IL PRETENDU DEVANT 
LE CAPITAINE QLT ILS LE CONDUISAIENT Â 
• LEUR CHEF" ? | rAPtT< iMF t j-avai<; 

OUBLIÉ DE VOUS DIRE QUE CES RÉVOLU¬ 
TIONNAIRES SONT ARMÉS. ILS POSSÈDENT 
CHACUN UN DÉSINTÉGRATEUR IDENTIQUI 
Â CELUI-a... RELACHEZ CES HOMMES ! 

OU J'ABATS VOTRE CAPITAINE. 


> 


FACE AU MUR ! F.T NE BOUGEZ PAS TANT 
QUE NOUS NE SERONS PAS HORS D'ICI. 

NOUS BOUCLERONS LA PORTE ET EN¬ 
SUITE VOUS POURREZ CRIER Â TUE- J 

TÈTE SI ÇA VOUS CHANTE. --- 

■>-._-^ CELA VOUS 

/”Y COUTERA CHER QUAND 
/ l VOUS SEREZ REPRIS, TOT J 
I \ OU TARD ! y 


L' INTERVENTION DE VOTRE PATROUILLE, 
CAPITAINE, VA M’INTERDIRE TOUTE ACTI 
VITÉ K F AN GO. J'ÉTAIS PARVENU A 
M’INFILTRER DANS UN GROUPEMENT y —" 

DISSIDENT. CES TROIS p _ S 

HOMMES ALLAIENT ME 
CONDUIRE À LEUR CHEF 
MES PLANS SONT DÉ- 
VOILÉS PAR VOTRE 
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NE T’INQUIETE ' 
PAS POUR NOTRE 
PETITE SANTÉ, 
NOUS EN PREN¬ 
DRONS PLUS 
SOIN QUE DE 
LA TIENNE ! / 


VS 


NOUS N’AVIONS PAS LE CHOIX 
, EN LES FAISANT DISPARAÎ- 
ITRE, LA TRACE DE NOTRE 
PRÉSENCE ia S’EFFACE 
/AVEC EUX. FILONS MAINTE¬ 
NANT. ET TIREZ SUR TOUT 
CE QUI BOUGE ! LES TOR¬ 
TIONNAIRES DE JCOWAN 
MÉRITENT TOUS LA MORT 
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UNE COURSE RAPIDE COMMENÇA DANS 
LES COULOIRS AUX MURS ÉLECTRO¬ 
LUMINESCENTS. K UN CROISEMENT... 


CES PISTOLETS SONT 
ÉTONNANTS I VRAIMENT 
ÉTONNANTS ! 
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VITE ! ILS CROIENT PEUT- 
ETRE QUE C’EST LA RELÈVE ? 
MONTONS L’ESCALIER TOUT 
NATURELLEMENT. SI QtyEL- 
QU 1 UN PARAIT, TIREZ ! 
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VOUS EN AVEZ MIS DU TEMPS ! 
QU* EST-CE QUE VOUS .. 


f'4. 




» t . 

/ 


V. 


», 'h 


& 






V 


I 




I > 




WA 






RIEN EN VUE... NOUS POUVONS 
REJOINDRE MYTANK ET VOS 
JEUNES AMIES... 
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ILS RENTRERENT SAINS ET SAUFS, ET, APRÈS 
UN REPOS BIEN GAGNÉ, ILS SE SENTIRENT 
TOUS QUATRE FRAIS ET DISPOS. RÉCEMMENT 
ARRIVÉ, UN CHEF DE SECTEUR ROYALISTE 
DU NOM DE BRTFUG LEUR FUT PRÉSENTÉ. 


CROYEZ-VOUS QUE 
NOUS PUISSIONS VI- 1 
STTER FANGO LE 
JOUR, SANS RISQUE? 


' JE NE SUIS PAS PARTI¬ 
SAN DE CETTE EXCUR¬ 
SION ET, JE VOUS CON¬ 
SEILLE PLUTÔT yNE 
^ BRÈVE SORTIE A LA 
■V TOMBÉE DU JOUR. 
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COMMENT VOUS ET ES-VOUS, 
PROCURÉ CETTÇ PLAQUE 
DU SERVICE DE SECURITÉ 
INTÉRIEURE ?__ 



EN LA DÉROBANJ A UN 
TRAÎTRE QUI S’ ETAIT 
GLISSÉ PARMI NOUS. 




J'IGNORAIS CELA. QU AVEZ*VOUS 
FAIT DE CET HOMME ? 




r EH ÉCOUTEZ ! IL EST 
QUESTION DE VINGT- HUIT 
HOMMES D' ARMES, SOUS- 
OFFICIERS ET CAPITAINES 
QUI ONT DISPARU SANS LAIS¬ 
SER DE TRACE. LES PER¬ 
SONNES QUI SERAIENT 
CONVAINCUES D’AVOIR 
HÉBERGÉ CES "DÉSERr 
TEURS" RISQUENT D'ETRE 
EXÉCUTÉES EN CAS D'ARRES 

L TATION... ILS NE SONT 
PAS PRÈS DE LES 
^ RETROUVER ! 



POURSUIVANT LEUR CHEMIN, LES TERRIENS 
ET MYTANK ATTEIGNIRENT LA LIMITE DE 
LA VILLE. ILS UTILISÈRENT ALORS LEURS 
HÉLICO-RÉACTEURS ET PRIRENT LA DIREC¬ 
TION DE LA PLAINE. 


ALORS 


DL VOIT ! TON PERE N' EST \ 
PLUS AVEUGLE, MYTANK. 
DANS QUELQUES JOURS, SES 
NOUVEAUX YEUX SE SERONT 
TOTALEMENT "ACCORDÉS* Â 
SA ZONE CÉRÉBRALE DE LA 
VISION. AU DÉBUT, IL ÉPROU¬ 
VERA LES DIFFICULTÉS INHÉ¬ 
RENTES À LA RÉADAPTATION. 
MAIS AVANT LONGTEMPS, J 
TOUT IRA BIEN. _ 
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D'ORES ET Dé J À, HYRBAN PEUT NOUS VOIR 
ET SON ACUITÉ DE PERCEPTION, DU POINT 
DE yUE NETTETÉ, S'ARRÊTE AUX OBJETS 
INFERIEURS Â TROIS CENTIMETRES DE a 
CÔTÉ, CE QUI N' EST VRAIMENT PAS 
MAL POUR UN DÉBUT. 




VOTRE TECHNIQUE OPÉRATOIRE RELÈVE DU 
MIRACLE ! JE N* ARRIVE ENCORE PAS À Y 
CROIRE. ET POURTANT, JE VOIS... 


DÉS QUE LA LIBERTÉ SERA REVENUE, , 
NOUS VOUS TRANSMETTRONS TOUTES 
LES CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES 
DONT NOUS ONT FAIT BÉNÉFICIER . I 
NOS EXCELLENTS ALLIÉS ET AMIS / 
DELA NÉBULEUSE BETLYOR- /" 
ANDROMÈDE. MAIS AUPARAVANT, \ ' 
ORGANISONS PLUTÔT L' ATTAQUE 
DES DEUX BAGNES- SATELLITES^ 

_ _ 
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D'APRÈS LES INDICATIONS DU GÉNÉRAL XUNG, 
NOUS DISPOSONS ENCORE DE SIX A HUIT 
HEURES AVANT SON RETOUR, LEQUEL MAR¬ 
QUERA LE SOULÈVEMENT SUR LADON. 
METTONS-LES IMMÉDIATEMENT À PROFIT 
POUR ATTAQUER LES BAGNES SATELLITES. 
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naturellement, lakuwa, 

VOUS SEREZ CONTRAINTE DE 
DEMEURER ÉTENDUE SUR LE 
SOL, ET NON DANS UN ÉDIFICE. 
LES ESCADRILLES DE RENFORT 
PROVENANT DE NOS UNIVERS 
PEUVENT ARRIVER AVANT,.^ 
COMME APRÈS L* HEURE 
PRÉVUE. 
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JE COMPRENDS TRÈS BIEN L' ÉTRANGE SITUATION 
DANS LAQUELLE JE ME TROUVE, NE CRAIGNEZ 
RIEN. JE VAIS QUITTER CET HÔPITAL AÉRIEN 
ET, PENDANT QUE VOUS LIBÉREREZ MES —^ 
SUJETS PRISONNIERS, JE DEMEURERAI À 
_ L'AIR LIBRE... _ ^ 


PARFAIT, LAKUWA... IL> 
EST BIEN DOMMAGE QUE 
NOTRE AMI HA1XINS SE 
SOIT ENGAGÉ A EFFEC- { 
TUER LE REPORTAGE DE 
DE CETTE MISSION. SANS 
CE CONTRAT MORAL, 
î ’ AU RAIS PU LF LAISSER 
VOUS TENIR 

compagnie. y i rn ■ 
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AVANT D'ENTREPRENDRE L’ ATTAQUE, 
NOUS SOUMETTRONS NOS AMS MORGA, 
BRITUG ET MYTANK AU TRAITEMENT DE 
"TRANSFERT MECANO-PSYCHIQUE" POUR 
LEUR ENSEIGNER NOTRE LANGUE. LORS¬ 
QUE LES RENFORTS ARRIVERONT, NOS 
HO MI ES N' AURONT DONC AUCUNE DIFFI¬ 
CULTE POUR CONVERSER AVEC LES A 
L ADO N IF. NS PUISQUE CEUX-CI COM- “ 
PRENDRONT L'ANGLAIS. VEUILLEZ 
ME SUIVRE JUSQU'AU LABORATOIRE... a 


C'EST-A-DIRE QUE... \ NE VOUS FATIGUEZ PAS 
ATTENDEZ, BARCLAY,] HAWKINS. JE VEUX 
JE FOURRAI-. ENFIN,/ BIEN VOUS RENDRE 
VOUS POURRIEZ... y SERVICE EN VOUS REM¬ 
PLAÇANT... JE VOUS pa: 
SERAI LES FILMS APRÈS 
LA BAGARRE. C'EST O.K.? 


L' ASTRONEF DU GÉNÉRAL XUNG ET SON ESCORTEUR S'ENFONÇAIENT DANS L’OBSCURITÉ DE 
L'ESPACE, LES BOLIDES CINGLAIENT VERS NOTRE VOIE LACTÉE. TOUTE TRACE DE COLLI¬ 
SION ET DE CONFLAGRATION AVAIENT DISPARU.L'AGITATION DES GALAXIES AVAIT DONC 
BIEN CESSÉ AVEC LA GUÉRISON DE LA BLESSURE DE LA 
■FEMME-COSMOS" : LE GÉNÉRAL XUNG MÉDITAIT, QUE 
FAISAIT DONC LAKUWA EN CE MOMENT ? IL FUT PRESQU 
EFFRAYÉ EN SONGEANT QUE SON SPACIONEF FONÇAIT A 
TRAVERS UNE MATIÈRE VIVANTE. 
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XUNG SE REMÉMORA LES PAROLES DE BARCLAY 
•• LE VRAI PEUT QUELQUEFOIS N'ÊTRE PAS 
VRAISEMBLABLE *. ■ 


ICI LE H.Q.G. DE 
W ASHINGTON ... 
WASHINGTON . 
APPELLE LA 
MISSION BARCLAY. 
ICI 

WASHINGTON... 


ia LE GÉNÉRAL XUNG DE 
LA MISSION BARCLAY! JE 
VOUS REÇOIS TRÈS BIEN... 
AVEC UN APPAREIL D' ES¬ 
CORTE, JE ME DIRIGE VERS 
LA TERRE. VEUILLEZ COM¬ 
MUNIQUER CET ORDRE AU 
G.Q.G. DES FORCES INTER¬ 
GALACTIQUES... FRETEZ 
UNE ESCADRE DE MILLE _ 
CHASSEURS RAPIDES. 








... EMBARQUEZ UNE CARGAISON D' ARMES 
LÉGÈRES AINSI COMPOSÉE : UN MILLION 
DE TUBES DÉSINTÉGRATEURS, DEUX MILLE 
CHARS, TYPE MIXTE. CENT MILLE HOMMES 
DEVRONT PRENDRE PLACE Â RORD DE ( 
L'ESCADRE SPATIALE. AVEZ-VOUS DES y 
MESSAGES A ME TRANSMETTRE ? —— 


/* V; * 

' ' sù#, 

y Æw 






NON, MON GÉNÉRAL. LES PERTURBATIONS 
COSMIQUES OBSERVÉES AVANT VOTRE DÉ’- 
PART SE SONT PROGRESSIVEMENT AMOIN¬ 
DRIES POUR CESSER ENSUITE COMPLETE¬ 
MENT. CETTE INFORMATION NOUS EST 
PARVENUE ALORS QUE VOUS ÉTIEZ HORS 
DE PORTÉE DE NOS SIGNAUX, ET LES 
OBSERVATEURS TERRESTRES EN ONT 
CONCLU QUE VOTRE EXPÉDITION AVAIT 
RÉUSSI A MAÎTRISER LES FORCES 
NATURELLES EN ACTION. - 
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LAISSANT LAKUWA A LADON, SOUS LA PROTEC¬ 
TION DES GARDES OCCUPANT DEUX ASTRONEFS 
INVISIBLES, LES QUATRE-VINGT-SEIZE APPAREILS 
RESTANTS PRIRENT LEUR VOL. 


^SyNOUS DEVRONS ATTAQUER TOUT D' ABORD ULGA 
3 LA CAPITALE DE CE CONTINENT. PENDANT CE ' 
s'\ TEMPS, MON FILS MYTANK DIRIGERA LES OPÉRa- 
] TIONS SUR SOGUR. L’ ASSAUT SIMULTANÉ DES 
. I DEUX *’ LUNES" PRODUIRA UN EFFET DE SUR- 
k \ PRISE QUI DÉSORIENTERA L’ ENNEMI ET DIVISE- 
A \ RA SES EFFECTI FS. D’ AUTRE PART, EN DÉ- 
■ XTRUISANT LA CENTRALE D 1 ÉNERGIE ET LA 
1 STATION ÉMETTRICE, NOUS PARALYSERONS 
P \ NON SEULEMENT LES COMMUNICATIONS,MAIS 
‘ AUSSI LE SYSTÈME QUI RISQUE D' ÉLEC- y 

S' N^TROCUTER LES PRISONNIERS../^— 



/• a W 


L'ESCADRILLE SE SONDA F.N DEUX FRAC¬ 
TIONS DE QUARANTE-HUIT BOLIDES, DONT 
L’UNE PRIT LA TANGENTE AVEC SOGUR , 
POUR OBJECTIF. MYTANK ORDONNA D’ACCF. 
LÉRER AFIN D'ATTEINDRE L'ATMOSPHÈRE 

DU SATELLITE AU MOMENT OU BARCLAY_ 

PIQUERAIT SUR TINWY.| 


UNE MINUTE PLUS t A RD, CE DERNIER REÇUT 
UN MESSAGE ANNONÇANT QUE MYTANK AVAIT 
EFFECTIVEMENT FRANCHI Â VITESSE REDUITE 
LES COUCHES ATMOSPHÉRIQUES SUPÉRIEURES 
DE SOGUR. ----! 

T ' » NOUS ALLONS SURVOLER ULGA 

ET VOUS NOUS INDIQUEREZ LES BATIMENTS 
A* DÉTRUIRE ! 
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1 F-S SPACIONEFS DESCENDIRENT SUR LA 

capitale en décrivant des cercles 

nr PLUS EN PLUS ÉTROITS. 


Wi/ 1 A V» 


% 










VOia LA CENTRALE D’ ENERGIE I VOUS 
POUVEZ DÉTRUIRE CETTE CONSTRUCTION 
SANS REMORDS, BARCLAY. LES SPÉCIA¬ 
LISTES QUI Y TRAVAILLENT SONT TOUS 
DES SERVITEURS ZÉLÉS DE KOWAN._^ 




BARCLAY AVANÇA L’INDEX POUR PRESSER LA DÉTENTE. AVANT QU’IL 
FUT ACCOMPLI CE GESTE, UNE EXPLOSION RETENTIT, SUIVIE BIENTÔT 
PAR DEUX, TROIS, QUATRE AUTRES DÉTONATIONS QUI ÉBRANLÈRENT 
L’ENGIN. BARCLAY A UNE VITESSE PRODIGIEUSE. MONTA EN FLECHE 
VERS LA STRATOSPHÈRE APRÈS AVOIR TIRÉ AU BUT UN OBUS ATOMIQUE. 


S 


mrt 


\U' il 
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QUATRE DE NOS APPAREILS ONT ÉTÉ 
ABATTUS, COMMANDANT I NOUS N’AVONS 
PU REPÉRER LES BATTERIES ENNEMIES. 


ABATTUS ! 1 
MAIS ALORS 
C’EST QUE i 
NOS PROJETS 
ONT ÉTÉ 
ÉVENTÉS. > 


i C’EST IMPOSSIBLE! 
VOUS OUBLIEZ QUE NOS 
ENGINS SONT RIGOU- 
i RÊUSEMENT INVISIBLES 
1 D’ AUTRE PART, ILS 
■ABSORBENT LES ONDES 
RADAR” ET NE PEUVEN1 
DONC PAS ÊTRE DÉ¬ 
TECTÉS DE LA SORTE. 


NOUS AVONS ÉTÉ VENDUS 
UN TRAÎTRE NOUS A SUI¬ 
VIS JUSQU' À LA PLAINE 
ET, QUAND NOUS SOMMES 
ENTRÉS DANS UN FUSE 
LAGE POUR TENIR 
CONSEIL, IL A DU 
APPLIQUER UN ENDUIT 
SOUS LE "NEZ’’ DE 
CHAQUE ASTRONEF.- 
UN ENDUIT VISIBLE DE 
[JOUR COMME DE NUIT ! 


/A 


QUATRE D’ENTRE EUX N’EN ONT PAS 
MOINS ÉTÉ DESCENDUS. COMMENT > 
L’EXPLIQUEZ-VOUS - 


JE NE L'EXPLIQUE PAS. W 
JE CONSTATE... QUE C’EST/^ 
ALARMANT ! S - 


N’ 


CI 

F 1 


LA PEINTURE ! 




/ 
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VOS ORDRES SONT EXÉCUTÉS. NOUS SOMMES 
MAINTENANT À SIX CENT MILLE KILOMÈTRES 
DE SOGUR. LORSQUE VOTRE CONTRE-ORDRE 
NOUS EST PARVENU, NOUS ALLIONS ATTAQUER, 
APRÈS AVOIR COMMIS,PAR MA FAUTE, JE DOIS/ 
L’AVOUER, UNE FAUSSE MANOEUVRE. 

7 ^—-- 1 —- 

/cette erreur vous a peut-être 

/ SAUVE, MYTANK. RALLIEZ SUR LE 
( CHAMP NOTRE ESCADRILLE. BLO- 
\ QUEZ VOS COMMANDES. NOUS ALLON 

V VOUS TÉLÉ- 

V GUIDER. 


r, 


y 




m 


L / 




r' 


inv, 


LE COMMANDANT APPELA LA BASE DE 
LADON. L' ASTRONEF-HÔPITAL ET SON 
ESCORTEUR NE RÉPONDIRENT PAS. LES 
APPELS SE SUCCÉDÈRENT, MAIS EN VAIN. 
QU* ÉTAIT DEVENUE LAKUVA ? 




v 


>V!, 


AM 


iorf! 


////' 


1/ ESCADRE DE MYTANK REJOIGNIT CEL^LE 
DE BARCLAY. CE DERNIER FIT AUSSITOT 
BONDIR LA FORMATION A DISTANCE RES¬ 
PECTABLE DE LADON! 


AVANT QUE L’ENNEMI 
N' ARRIVE JUSQU' ICI, 
NOUS SERONS DE NOU¬ 
VEAU CAMOUFLÉS. 


> > 
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SI LAKinPA EST TOMBEE AUX MAINS 
DE KOWAN, IL LA TUERA ! 


ET SI LES APPAREILS DÈS*. 
XUNG SORTENT DE SON GE-> 
NOU ALORS QIT ELLE EST 
EMPRISONNÉE, IL SE PRO¬ 
DUIRA UNE ÉPOUVANTABLE 
CATASTROPHE! VOUS IMAGI¬ 
NEZ-VOUS CE QUE REP RE-/ 
SENTENT UN MILLI ER V" 
D'ASTRONEFS MICROSCO- V 
PIQUES AUGMENTANT Y 

BRUSQUEMENT DE VOLUME U 
POUR ATTEINDRE ÇENT 
MÈTRES DE LONG A 
L'ÉCHELLE LADO- fW/ I 
NIENNE? y AI I 




y \ 


n 




m 





I LS^DETRUI RONT FANGO COMME UN 
CHATEAU DE CARTES MAIS SERONT, 
EUX AUSSI, RÉDUITS EN MORCEAUX. 


IL FAUT FAIRE QUELQUE 
CHOSE, BARCLAY ! ABAN¬ 
DONNONS MOMENTANÉMENT 
L'ATTAQUE DES BAGNES- 
SATELLITES ET CONJUGUONS 
NOS EFFORTS POUR DÉLIVRER 
LÉKI... QU' A-T-IL PU ARRIVER 
, AUX SPACIONEFS QUI DEVAŒN 




m 


UN MESSAGE AFFOLÉ NE TARDA 
PAS Â LES METTRE AU COURANT. 
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LORSQU' ILS EURENT SUBI LE TR AI TEMENT 
MÉCANO-PSYCHIQUE, BRITUG ET MORGA 
QUITTÈRENT LA PLAINE POUR SE RENDRE 
A FANGO. DANS LA DEMEURE D' HYRBAN, 
ILS SE MIRENT EN DEVOIR DE CONTACTER 
PAR RADIO LES DIVERS CHEFS DE SECTEUR 
DE L' ORGANISATION DISSIDENTE. CES 
HOMMES ALLAIENT SE SOUMETTRE À 
L'APPAREIL QUI DEVAIT 'IMPRIMER* 

L’ANGLAIS DANS LEUR CERVEAU. 




hiiiiiininniiW 
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BILLY ET LAKUWA, NE SE DOUTAIENT DE 
RIEN, PAS PLUS QUE LES HOMMES QUI 
ASSURAIENT LEUR PROTECTION. 




AVEC LA SOUDAINETÉ DE L' ÉCLAIR,L'ENNE¬ 
MI FONDIT SUR LES TERRIENS POSTÉS AUX 
EXTRÉMITÉS DES ASTRONEFS. ILS N’EURENT 
MEME PAS LE TEMPS DE FAIRE USAGE DE 
LEURS ARMES. I— 
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LORSQUE, REVENUS DE LEUR SURPRISE, LES 
ÉQUIPAGES DEMEURÉS AUX POSTES DE PILO¬ 
TAGE VOULURENT AGIR, LE COMMANDO ÉTAIT 
DÉJÀ LOIN, EMPORTANT LAKU^'A ET SON IN¬ 
FORTUNÉ COMPAGNON. LES DEUX SPACIONEFS 
DÉCOLLÈRENT EN FLÈCHE ET FONCÈRENT 
SUR FANGO, MAIS N’ APERÇURENT PAS L’OMBRE 
D’ UN RAVISSEUR. LES APPAREILS LANCERENT 

ALORS UN MESSAGE. n - 

r- - 1 NOUS DEVONS VOUS 

PRÉVENIR QU’UN KIDNAPPING, 
EXTRAORDINAIRE VIENT 
D’AVOIR LIEU 


m 


mi 


REVENANT DE LEUR ATTAQUE MANQUEE, 
LES FORMATIONS DE BARCLAY ET MYTANK 
SURVOLAIENT LA PLAINE. 


VOICI L‘ ENDROIT 
QU’OCCUPAIENT 
L’ASTRONEF-' 
HOPITAL ET SON 
ESCORTEUR. 




y 


J ERRY ALLAIT LANCER L’ ORDRE 
DE DÉPART QUAND, SOUDAIN... 




REGARDEZ ! QUELQUE 
CHOSE BOUGE, LÀ, PRÈS 
DU CHEMIN VENANT DE 
FANGO. 


.S 


C EST UN HOMME ! 

IL RAMPE... LE VOILÀ , 

DEBOUT MAINTENANT... 

IL RETOMBE ! CET HOMME T_ 

EST BLESSÉ ! NE LE LAIS-^. 
^ONS PAS AINSI_^^/^^P^ 
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LAKUWA PRISONNIERE 
• •• PALAIS... 


REJOIGNONS LES 
SOURCES DE BUTZAO. 
LA MORT DE MORGA ET 
CELLE DE TOUS LES 
LADONIENS QUE KOWAN 
A FAIT PÉRIR DOIVENT 
v ETRE VENGÉES ! > 


SOUS LE COUVERT DE L’ ESCADRILLE, BARCLAY 

ATTERRIT RAPIDEMENT, i- 

-- T -» A INUTILE... FICHU ! FILOX 

MORGA ! ) / EST UN TRAITRE ! C’EST LUI QUI A 

^_/ MARQUÉ VOS APPAREILS... JE L’AI 

\ / SURPRIS ALORS QU’ IL ÉMETTAIT SUR 

_Il H UNE LONGUEUR D’ONDE SPÉCIALE... ( 

\\ V AVEC LE Q.G. DE KOWAN.» NOUS NOUS 
\\ \ SOMMES BATTUS.. IL M’ A ASSOMMÉ. ..JE 

\\ \L'AI BLESSÉ... BRITUG A PRÉVENU LES.. 

__ CHEFS DE SEC... A 


LES APPAREILS REJOIGNIRENT L' ASTRONEF-HOPITAL ET SON ESCORTEUR. LES QUATRES 
SURVIVANTS NARRÈRENT BRIÈVEMENT LE COUP DE MAIN FOUDROYANT QUI AVAIT PERMIS 
AUX GARDES GOUVERNEMENTAUX D’ENLEVER LA PRINCESSE LAKUWA ET BILLY HAWKINS. 
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HYRBAN, VOYEZ-VOUS UNE POSSIBILITÉ D'ENVAHIR LE PALAIS DU DICTATEUR ? 

IL FAUT À TOUT PRIX QUE LAKUWA JOUISSE DE TOUTE LIBERTÉ DE MOUVEMENTS. 
D' UN MOMENT Â L’AUTRE, LES RENFORTS DE XUNG PEUVENT SORTIR DE SON > 
GENOU. UNE IMMOBILITÉ FORCÉE DE LA PRINCESSE ENTRAÎNERAIT LE UR 
PERTE SANS RÉMISSION. ^ - i i mm i I B W n\ 


là 


JE NE VOIS QU* UN 
MOYEN, TERRIBLEMENT 
RISQUÉ D’AILLEURS. IL 
FAUDRAIT S’INTRODUIRE 
DANS LE PALAIS PAR 
LA TOURELLE BATIE^É 
AU SOMMET DE 
LA COUPOLE, æ F'W 
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TOUT A COUP, DES EXPLOSIONS SOURDES ET 
LOINTAINES SE FIRENT ENTENDRE. SAUTANT 
DANS UN SPACIONEF, ILS DÉCOLLÈRENT RAPI¬ 
DEMENT ET PRIRENT LA DIRECTION DE FANGO. 
SURVOLANT LA PLAINE QU'OCCUPAIT PRÉCÉ¬ 
DEMMENT L’ ESCADRILLE, ILS APERÇURENT UNE 
CENTAINE D'AERONEFS LADONŒNS QUI LAPI¬ 
DAIENT LE TERRAIN Â COUP DE BOMBES. 


PROFITONS-EN J PAS ENCORE, HYRBAN. ATTEN- 
POUR LES / DONS QUE LES AÉRONEFS SE 
DESCENDRE ! J REGROUPENT AVANT DE REGA- 

s_GNER LEUR BASE. NOTRE TIR 

/Z \\ V N'EN SERA QUE PLUS PRÈC1 
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FUYONS ! NE VOYANT PAS REVENIR SES \ 
BOMBARDIERS, KOWAN ENVERRA UNE 
PATROUILLE DE RECONNAISSANCE AU- 
DESSUS DE LA PLAINE. CETTE NUIT NOUS 
AVONS RÉALISÉ UN BEAU TABLEAU DE 
CHASSE QU 1 IL SERAIT PEUT-ÊTRE DANGE¬ 
REUX DE VOULOIR SURCHARGER... PRÉPA¬ 
RONS PLUTOT LA DÉLIVRANCE DE LAKUWA 


IGNORANT LES TOURMENTS QUI ASSAILLAIENT 
BARCLAY ET SES COMPAGNONS, LE GÉNÉRAL 
XUNG PRÉPARAIT ACTIVEMENT L’ EXPÉDITION 
DE RENFORT. 



' 3 * 
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NOTRE AMI BARCLAY A FAIT 
MONTRE D’UNE VISION GÉNIALE 
POUR ARRIVER A DÉDUIRE QUE 
CES PERTURBATIONS DEVAIENT 
AVOIR POUR ORIGINE UNE 
LÉSION DÇ LA FEMME-COSMOS. - 
L’IDÉE MEME DE L' EXISTENCE 
DE CET ETRE EST TELLEMENT 
EFFARANTE QUE JE CONÇOIS 
AISÉMENT LA RAJBON DU SI- 
VALENCE OBSERVE JUSQU 1 ALORSj 
> Â SON SUJET. ^ 
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JERRY BARCLAY NE M'A MIS PERSONNELLE¬ 
MENT AU COURANT QUE LORSQUE LE GOU¬ 
VERNEMENT MONDIAL LUI OCTROYA LES 
PLEINS POUVOIRS POUR ORGANISER CETTE 
EXPÉDITION. SANS SA MÉSAVENTURE DANS 
LE MONDE A X DIMENSIONS, OU LUI FUT 
RÉVÉLÉ LA VÉRITABLE NATURE DE 
L' UNIVERS, JERRY N'AURAIT JAMAIS 
PU SAUVER NOS GALAXIES DE 
L' ANÉANTISSEMENT. 


Uim ’ 




w 
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POUR LE CAS OU VOUS L’ IGNORERIEZ, 
SACHEZ QUE NOUS SOMMES PASSÉS 
MAITRES DANS L' ART DE FAIRE AVOUER 
LES REBELLES 


7 > 




À 


PENDANT CE TEI*>S... 


NOUS SOMMES DANS LE PALAIS 
DE MON PÈRE ET CE COULOIR 
À,COLONNADES MÈNE AUX 
ETAGES SUPÉRIEURS_ 


f 


/ 




r/.-i 


TAISEZ-VOUS ! NOUS 
VERRONS SI VOUS SE¬ 
REZ AUSSI BAVARDS 
TOUT A L' HEURE 
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AINSI, TU AS QUITTÉ LA PLANETE OU JE T’AVAIS EXILEE ! 
J'AI COMMIS UNE GRAVE ERREUR F.N TE LAISSANT LA VIE 
SAUVE. FILOX M' A RACONTÉ UNE HISTOIRE Â DORMIR 
DEBOUT. D’ APRÈS LUI, TON GENOU ABRITERAIT UN 
UNIVERS INFINIMENT PETIT D' OU AURAIENT SURGI J 

DES ÊTRES QUI T’ONT PORTÉ SECOURS, ET QUI_^ 

NOURRIRAIENT L'OUTRECUIDANT PROJET ^ 

DE ME RENVERSER ! 


/ 


/y 


/; 
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LA PLAINE OU STATIONNAIENT LEURS 
SP A CIO NE FS A ÉTÉ BOMBARDÉE EN 
TOUS SENS, MAIS JE VEUX QUE TU ME 
DISES COMMENT ILS COMPTAIENT S‘Y 
PRENDRE, CES MOUCHERONS, POUR 
ABATTRE MA PUISSANCE ? 


ESSAYE DE GAGNER DU TEMPS, LEKI 
NE CAPITULE PAS... 


QUE DIS-TU ? REPETE 
IMMÉDIATEMENT CE, 
QUE TU AS CHUCHOTE ! 



JE PARLAIS 
DELA PLUIE 
ET DU BEAU 
TEMPS... X 


r “Y 
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KOWAN SERRA LES POINGS ET FIT 
SIGNE À UN GARDE... 


EXCELLENCE ! L’ ESCADRILLE QUI A BOMBARDÉ AU 
SOL LES ASTRONEFS ENNEMIS N 1 EST PAS RENTREE. 
SON DERNIER MESSAGE SPÉCIFIAIT POURTANT QUE 
LA MISSION ÉTAIT ACCOMPLIE. NOUS PENSONS MAIN¬ 
TENANT QUE L' ENNEMI N’OCCUPAIT PLUS LA PLAINE 
LORSQUE LE BOMBARDEMENT A DÉBUTÉ._ __ 



m 



JE SUIS EN VOTRE POUVOIR, KOWAN, 
MAINTENANT JE PUIS VOUS DIRE LA VÉRITÉ. 


NON, LÉKI ! NE DIS RIEN ! JE T’ EN 
CONJURE ... GARDE LE SECRET. 

C' EST L’ AVENIR DE TA RACE QUE 
TU DÉTIENS ENTRE TES MAINS... 

NE T’ABANDONNE PAS À UNE 
LACHE DÉLATION ! 
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LES ASTRONEFS TERRIENS N’ÉTAIENT PLUS 
DANS LA PLAINE, EFFECTIVEMENT. 

D 1 APRÈS LE PLAN PRÉVU, ILS DEVAIENT 
SE REGROUPER AUX SOURCES DE BUTZAQ. 
DE PLUS, LES RENFORTS VONT BIENTÔT 
QUITTER LES UNIVERS MOLÉCULAIRES... 
UBÉREZ-MOI ET JE M 1 EFFACERAI DE LA 
V VIE POLITIQUE 




TA RUSE EST PAR 
TROP GROSSIÈRE. 
TU CHERCHES A 
NOUS ÉGARER 
VERS DES RÉ 
GIONS OÜ NOUS 
NE DÉCOUVRI 
RIONS RIEN ! 






K I 




EN DIVULGUANT LA VÉRITÉ, LAKUWA AVAIT INDUIT KOWAN 
EN ERREUR. LE STRATAGEME AVAIT RÉUSSI. 


VOUS PENSIEZ DONC ME LEURRER ! PARLEZ, 
MAINTENANT, ET NE CHERCHEZ PAS Â RUSER, 
<SANS QUOI JE VOUS PROMETS UNE 
^ ^ MORT ATROCE. 


COMMENT VOULEZ-VOUS QUE 
NOUS SACHIONS OÜ SE TROUVE 
L'ESCADRILLE ? MON ROLE 
ÉTAIT DE VEI LL ER SUR LA / 
PRINCESSE LAKUU A ET NON ) 
DE FAIRE LA GUERRE. S 
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EXCELLENCE ! UNE PATROUILLE DE / ^ 
CHASSEURS SURVOLANT TINVY A REPERE 
UN NUAGE DE FUMÉE QUI S’ ÉLEVAIT AU- 
DESSUS D* ULGA, LA CAPITALE DU BAGNE- 
SATELLITE. LA CENTRALE D'ÉNERGIE 
A ÉTÉ BOMBARDÉE. LE DISPOS 111F DE 
FANGO EST RENFORCÉ EN PRÉVISION f 
D' UNE ATTAQUE QUI PEUT SURVENIR J 
O'UN MOMENT À L'AUTRE.»_/ 




W.'/z/yr-: 


AVEC UNE SAUVAGERIE DIGNE 
DE SA RÉPUTATION, KOSAN 
FOUETTA JUSQU’ AU SANG 
SES DEUX CAPTIFS F.NCHÀÎ- 
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AVEC UNE HATE FÉBRILE, L' ARTILLERIE DE 
F AN GO DISPOSAIT SES PUISSANTES BATTERIES 
HORS DES MURS DE LA VILLE. HAUT DANS LE 
CIEL, ET PARFAITEMENT INVISIBLES, LES ASTR< 
NEFS DE JERRY BARCLAY OBSERVAIENT AVEC 
UNE CERTAINE IRONIE CES PRÉPARATIFS DE 
DÉFENSE. 


j 
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ALLONGEE SUR L'UNIQUE COUCHETTE DE LA 
CELLULE, LAKUWA LAISSAIT PARFOIS 
ÉCHAPPER UNE PLAINTE ... 
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BILL ! LE JOUR BASSE 
ET LE GÉNÉRAL XUNG NE 
TARDERA PAS Â RAMENER 
LES RENFORTS. SI JE RESTE 
ENFERMÉE DANS CETTE 
GÉOLE, L£S APPAREILS 
VONT S'ECRASER CONTRE 
LES MURS. DÉFONCER LE 
PALAIS... OU DÉTRUIRE 
LA VILLE ! 


OUI... LE JOUR 
BAISSE... > 




ATTIRE PAR LA LUMIERE, UN 
INSECTE PÉNÉTRA DANS LA 
CELLULE ENTRE L^ES BAR¬ 
REAUX DE LA FENETRE, IL 
BOURDONNA PENDANT QUEL¬ 
QUES SECONDES AUTOUR DES 
DEUX JEUNES GENS, PUIS RE¬ 
TROUVANT LE CHEMIN DU 
SALUT, IL S' ENFUIT DE 
SON VOL LOURD. 
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LA FENETRE ! LÉKI CHÉRIE, NOUS POUVONS 
ÉVITER LA CATASTROPHE SI TU PARVIENS 
A GLISSER TES JAMBES ENTRE LES BAR 
RE AUX D'ACIER... 
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REGARDE ! LES FEUX 
DE POSmON D'UNE PA 
TROUILLE AÉRIENNE. 
CE SONT SANS DOUTE 
DES CHASSEURS GOU¬ 
VERNEMENTAUX QUI 
REVIENNENT BRE¬ 
DOUILLES.:. NOS AMIS 
DOIVENT S'ETRE PR 
DEMMENT CAMOUF 
OH ! LES CHASSE 
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UN BRUYANT REMUE-MENAGE 
TROUBLA PROGRESSIVEMENT 
LE SILENCE DU PALAIS. DANS 
LE COULOIR MENANT AUX 
CELLULES, DES PAS 
RÉSONNÈRENT. 


SI CETTE MINUTE EST 
LA DERNIÈRE QUE 
NOUS VIVONS, BILL, 
SACHE QUE JE T'AIME. 
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KOWAN A INVENTE DE NOUVELLES 
TORTURES À VOTRE INTENTION. 
VENEZ LES APPRÉCIER AVANT DE 
QUITTER CE MONDE I 
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CELA FACILITERA 
. NOTRE TENTA- i 
TIVE. ^ 


LES ASTRONEFS PLAFONNERENT TANDIS 
QUE L'APPAREIL DE BARCLAY DESCEN- ’f 
DAIT Â PIC. IL S'IMMOBILISA k QUELQUES 
MÈTRES SEULEMENT DE LA TOUR D'OB¬ 
SERVATION QUI SURMONTAIT LA COUPOLE 


APRÈS AVOIR DÉTRUIT AU PASSAGE L'ESCA - 
DRILLE DES CHASSEURS ENNEMIS, JERRY MIT 
LE CAP SUR LA MÉTROPOLE. ,-« 


CE PALAIS, EST LA 
PLUS HAUTE CONSTRUC¬ 
TION DE LA VILLE. 


— 110 — 












la MANOEUVRE N’AVAIT PAS DURE H| 

VINGT SECONDES. ,- 

_._—- 1 LA COURTE IMMOBI¬ 
LISATION DU PROJECTEUR N’A PU DONNER 
L' ÉVEIL AUX SBIRES DE KOWAN.j 
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AU MOMENT OU BARCLAY ALLAIT LANCER 
L’ORDRE DE QUITTER L’ASTRONEF. 


fck 1 // 


JERRY ! UN DE NOS * ZINCS” SIGNALE QU* IL 
VIENT DE REPÉRER UNE FENÊTRE ÉCLAI¬ 
RÉE, FERMÉE DE BARREAUX, ET ENTRE 
LESQUELS PENDENT DEUX JAMBES \ C’EST 
UNE FEMME QUI S’ACCROCHE A CES A 

BARREAUX, LAKUWA PROBABLEMENT. SV* 


CEST VRAI¬ 
SEMBLABLE ' 
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DANS CETTE POSITION, ELLLE 
LAISSE LE CHAMP LIBRE AUX 
RENFORTS DU GÉNÉRAL XUNG. 
NE PERDONS PAS DE TEMPS A... 
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LAKUWA ATTENDAIT, ANXIEUSE, L' ARRIVEE 
DES RENFORTS COMMANDÉS PAR LE GÉNÉRAL 
XUNG, LE SIFFLEMENT LÉGER D'UN HÉLICO- 
RÉACTEUR TROUBLA LE SILENCE NOCTURNE. 


LES CHEFS DE SECTEUR VONT ARRIVER 
INCESSAMMENT. J'ESPERE QUE NOUS 
AURONS LE TEMPS DE PRATIQUER SUR 
EUX LE TRANSFERT MÉCANO-PSYCHIQUE 
PAR LEQUEL ILS APPRENDRONT 
VOTRE LANGUE. _ 
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QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, ILS ARRI¬ 
VAIENT, ET DES TECHNICIENS LES SOUMET¬ 
TAIENT SÉANCE TENANTE AU TRAITEMENT 
D'ENSEIGNEMENT LINGUISTIQUE. 


PENDANT CE TEMPS, POUR BARCLAY 
ET SES COMPAGNONS, LES HEURES 
S’ÉCOULAIENT LONGUES ET IRRI¬ 
TANTES. QUAND, VERS UNE HEURE / 
TRENTE DU MATIN... m—L* 
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INVISI BLES ALORS QU’ILS TRAVERSAIENT 
I.’EPI DERME DE LAKUWA, LES SPA- 
CIONEFS PRENAIENT PEU A PEU 
L'ASPECT DE LUCIOLES 
PHOSPHORESCENTES. 
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f ALLO, XUNG ... ALLO 
XUNG... BARCLAY 
> APPELLE XUNG... y 


XUNG A 


L’ ÉCOUTE ! 
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PRENDS IMMEDIATEMENT DE L* ALTITUDE 
ET, AVEC TON ESCADRE, PLAFONNE À 
POINT FIXE... NOUS OCCUPONS LE PLA- 1 
TEAU, MAIS TU NE POURRAS PAS NOUS 
DISTINGUER... DÈS QUE TON ESCADRE 
AURA ATTEINT LA NORME VOLUMÉTRI- j 
QUE, A L’ÉCHELLE LADONIENNE, y 

DÉPLOIE TES ECRANS D'INVISI- / - 

„_ BILITÉ ! 

jraRY! / Vn 7f \ 
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INLASSABLEMENT, LES SPACIONEFS SILENCIEUX 
ÉMERGEAIENT DU CORPS DE LA FEMME-COSMOS 
ET FONÇAIENT PRESQUE Â LA VERTICALE, Â 
L' ASSAUT DU CIEL. ._:-.- 

r - - * BARCLAY Â GÉNÉRAL 

XUNG. TU AS ATTEINT LE RAPPORT VO¬ 
LUMÉTRIQUE ? O.K. LIBÈRE TES COMMAN- j 
DES. JE VAIS FAIRE ATTERRIR TON / 

ESCADRE EN TÉLÉGUIDAGE. PRET ? X 


PRÊT 
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SUR CETTE IMMENSITÉ DÉSERTIQUE OU RE¬ 
POSAIENT PRÉS DE ONZE CENTS SPACIONEFS, 
DES CHASSEURS ENNEMIS N* AURAIENT RIEN 
REMARQUÉ D^ PARTICULIER. L’ÉNORME SO¬ 
LEIL BLEU ECLAIRERAIT BIENTOT LE 




MUNI DE LUNETTES SPÉCIALES Æ INFRA 
ROUGE. BARCLAY COURUT JUSQU’AU 
SAS DE SON ASTRONEF. 
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ENCORE SOUS LE COUP DE L'ÉTONNEMENT, LE PROFESSEUR HEMINGWAY HÉSITAIT ENCORE 
À CROIRE QUÇ LA VOIE LACTÉE SE TROUVAIT PARMI LES MILLIARDS DE MOLÉCULES DE 
CE GENOU FEMININ. 


NE NOUS ATTAR¬ 
DONS PAS. VOICI LE 
JOUR. NOUS DEVONS 
PR^ARER AU PLUS 
TÔT L'ATTAQUE DES 
DEUX BAGNES-SATEL¬ 
LITES ET ORCHESTRER 
LE SOULÈVEMENT 
SUR LADON 


> / 




'À \ » ’ » 

* ^ ^ £i‘ - 

* Je 


a' 


■a < 


rX 






V 4 




/ 


* 




\ 


\ 


A L’ORIGINE, IL A ETE CONVENU QUE LE 
SIGNAL DE RALLIEMENT CONSISTERAIT EN 
L’EXPLOSION D’UNE BOMBE ATOMIQUE AU- 
DESSUS DE CHAQUE HÉMISPHÈRE. LA TRA¬ 
HISON DE FILOX NOUS A FAIT REJETER 
CETTE TACTIQUE. LE CONTRE-ORDRE 
LANCÉ AUX PARTISANS ROYALISTES 
LEUR COMMANDE DE REJOINDRE IMMÉ¬ 
DIATEMENT LE LIEU OÙ VOS ASTRONEFS 
DÉBARQUENT LES ARMES QUI LEUR PER¬ 
METTRONT DF. S F. SOULEVER. 
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TOUT CECI, KOWAN L'IGNORE. TANT QU'IL 
N 1 ENTENDRA PAS LES DEUX EXPLOSIONS, ET 
IL N'EST PAS PRÈS DE LES ENTENDRE, IL 
CROIRA QUE LA RÉVOLTE EST ENCORE LOIN, 
ALORS QUE SES B AGNES-SATELLITES SERONT 
DÉJÀ ATTAQUÉS. VOS COMMANDOS PARTICI¬ 
PERONT A L'ASSAUT DES VILLES PRINCIPALES, 
SOUS LA CONDUITE DES CHEFS DE §ECTEUR y 
ROYALISTES QUI ONT REÇU, ICI MEME, 

TOUTES LES CONSIGNES UTILES, j __ -r- J 
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L'OFFENSIVE GENERALE SERA DECLEN¬ 
CHEE AU MOMENT PRÉCIS OÙ LES BAGNES 
SATELLITES SUBIRONT LES PREMIERES 
DESTRUCTIONS. SOMMES-NOUS BIEN 

D' ACCORD ? j -—- 

VOTRE FILS. HYRBAN, ^ 
//PEUT D'ORES ET DEJA DÉCOLLER 
/ / AVEC LES TRANSPORTS D'ARMES 
j| ET DE MATÉRIEL DESTINÉS AUX 
î PARTISANS LADONIENS. LES J 
\ CHEFS DE SECTEUR ICI PRÉ- U 
\ SENTS, PEUVENT EGALEMENT ^ 
î \ PRENDRE PLACE À BORD A 
b V DE CES UNITÉS. _^ 
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CF N’EST PAS SANS ÉMOTION QUE TOUS SE SÉPARÈRENT. 
UNE FORMIDABLE GUERRE ALLAIT DÉCIDER DE LA LI¬ 
BERTE OU DE LA MORT LENTE D'UN PEUPLE COURBÉ 
SOUS LE JOUG DICTATORIAL. 
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DANS LE SILENCE ET L’OBSCURITE 
DU VIDE, LES ASTRONEFS-PILOTES 
DE BARCLAY ET DE XUNG ENTRAI - 
N AIENT LEUR FORMATION PUISSAM¬ 
MENT ARMÉE. ILS PROGRESSAIENT 
RÉGULIÈREMENT, MAIS NON SANS 
UNE CERTAINE CRAINTE, CAR LA 
PREMIERE ATTAQUE DE TINWY 
AVAIT FAILLI LEUR COÛTER CHER. 
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NOUS ENTRONS 
DANS LES 
COUCHES AT¬ 
MOSPHÉRIQUES 
SUPÉRIEURES 
DF TINWY. , 


« DANS QUELQUES MINUTES, 
ULGA LA CAPITALE, SERA 
VISIRLE. NOUS DEVRONS 
D'ABORD REPÉRER LA 
PRINCIPALE TOUR DE 
CONTRÔLE ET LE POSTE 
DE DÉTECTION, POUR LES 
DÉTRUIRE AVANT TOUTE 
ACTION AU SOI_< 
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LES VASTES MINES A aEL OUVERT APPA¬ 
RURENT AVEC LEURS MIRADORS GÉANTS. 
C'EST AUX CONFINS DE LA VILLE QUE 
S’ÉTAIENT ÉCRASÉS LES QUATRE PREMIERS 
ASTRONEFS TERRIENS VICTIMES DES 
CANONS ATOMIQUES. 
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HYRBAN A ESCADRILLE NUMÉRO 1 - \y,. 

RÉPARTISSEZ VOS FORCES SUR LES CINQ 
VILLES PRINCIPALES DE TINWY Â RAISON > 
QE TRENTE ASTRONEFS PAR ZONE DE COMBAT. 
A ONZE HEURES PRECISES, HEURE DE F AN GO, 
DÉTRUISEZ LES TOURS DE CONTROLE ET LES 
CENTRALES ÉNERGÉTIQUES. ORGANISEZ AUSSI¬ 
TOT LA RÉSISTANCE Â TERRE. CECI FAIT, 
REVENEZ PLAFONNER À CINQUANTE KILO¬ 
METRES D'ALTITUDE AU-DESSUS D'ULGA. 
TOUTES LE^ TOURS RENCONTRÉES EN ROUTE 
v. DOIVENT ETRE DÉSINTÉGRÉES. EXÉCUTION ! 
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A L'HEURE 
INDIQUÉE PAR 
^ 0 ^^ HYRBAN, LES VILLES 
__ PRINCIPALES TENUES PAR LES 

SÉIDES DE KOYAN SUBIRENT L’ATTAQUE 
ÉCLAIR DES FORCES TERRO- BETLYORIENNES. 


ÜS2 


V/fflÆk PLUSIEURS 
^J^^^MEURTRIÊRES S'OU- 
^•^VRIRF.NT ALORS DANS LA 
COUPOLE QUI COIFFAIT LE POSTE 
DE PILOTAGE. 


VOUS ETES LIBRES ! MAIS VOUS DEVEZ 
NOUS AIDER f. COMBATTRE AFIN DE 
DÉLIVRER LES AUTRES PRISONNIERS. 
NOUS ALLONS VOUS DISTRIBUER DES 
TUBES-OFFENSIFS TRES SIMPLES A > 
MANIER. 
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LES TOURS SONT MAINTENANT 
DÉTRUITES. VOUS POUVEZ COMMEN¬ 
CER L’ATTAQUE DES BATIMENTS. 
NOUS DÉBARQUERONS A LA LIMITE 
DE LA CITÉ, UN CORPS FRANC 
\ QUI SOUTIENDRA VOTRE ASSAUT. 
J EN PEU DE TEMPS IL OPÉRERA 
X SA JONCTION AVEC VOÛS. DES 
'X INSTRUCTIONS VOUS SERONT 
F\ TRANSMISES ULTÉRIEUREMENT. 

BCNNE CHANCE • 














LES PREMIERS MESSAGES 
ARRIVÈRENT BIENTOT. 




BRITUG A BARCLAY. LESl 
TOURS DE CONTROLE 1 
ET LES CENTRALES 
D'ÉNERGIE RÉPARTIES 
SUR LE SATEJXITE 
SOGUR ONT ÉTÉ ANÉAN¬ 
TIES. NOUS N'AVONS 
MALHEUREUSEMENT PAS 
PU ÉVITER LE MASSACRE 
DE DIX MILLE CAPTIFS . 
AU DÉBUT DE L'ATTAQUE 
LES SURVEILLANTS ONT 
MIS SOUS TENSION LES J 
RÉSEAUX ÉLECTROCU- / 
TEURS ET ONT TUÉ / 
AINSI DES MILLIERS // 
D'INNOCENTS. fi 
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NE FAITES AUCUN PRISONNIER, BRITUG J 
TOUS LES SÉIDES DE KOWAN DOIVENT ETRE 
EXÉCUTÉS SANS EXCEPTION ! 


DEVANT CES ATROCITÉS, JE 
ME SUIS PERMIS DE DEVANCER 
VOS ORDRES. MES HOMMES ONT 
DÉJÀ APPLIQUÉ CETTE 
CONSIGNE 


LOIN DE VOUS 
EN BLÂMER.JE 
VOUS EN FÉLI¬ 
CITE. CONSER¬ 
VEZ LE CON¬ 
TACT AVEC 
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MYTANK ATTERRIT AVEC SA FORMATION : 
PRÈS DE CINQ MILLE L ADO NI ENS ATTEN¬ 
DAIENT ANXIEUSEMENT L’ARRIVÉE DES 
RENFORTS. 
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MYTANK EXPOSA SON PLAN D’ ATTAQUE 
ET, MOINS D’UNE DEMI-HEURE PLUS 
TARD. IL PARTAIT. 


LAISSANT À SON ESCADRILLE LE SOIN DE 
POURSUIVRE LE NETTOYAGE D'ULGA, JERRY 
QUITTA L'ATMOSPHÈRE DE TINVY ET MIT LE 
CAP SUR LADON. PAR TÉLÈVISIONNEUR, IL 
SIGNALA SA PRESENCE À MYTANK ET PASSA 
LE COMMANDEMENT Â HYRBAN. 


ALLEZ-Y, 
ATTAQUEZ ! 
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LES CHARS LOURDS FONCERENT SUR FANGO, 
UN QUART D'HEURE PLUS TARD, LA VILLE 
ÉTAIT EN VUE. 
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À VOIR LA MASSE COLOSSALE DE CES 
TANKS OVOlDES, NUL N'AURAIT CRU 
QU* ILS POUVAIENT VOLER AUSSI FA¬ 
CILEMENT QUE LEUR SPACIONEF 
TRANSPORTEUR. LES CARAPACES 
BLINDÉES REÇURENT LES ÉCLATS 
ET LES QUARTIERS DE ROCS 

ARRACHES PAR L'EXPLOSION ,__ 

SANS SUBIR LA MOINDRE I / 

DECHIRURE. I / 
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L'ARTILLERIE GOUVERNEMEN¬ 
TALE ENTRETENAIT UN TIR 
DE BARRAGE INTENSIF. INVUL¬ 
NÉRABLES, LES CHARS CONTI¬ 
NUAIENT LEUR AVANCE. 
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IGNORANT TOUT DE L’INSURRECTION, LA PO¬ 
PULATION LADONIENNE SE BARRICADAIT 
DERRIÈRE PORTES ET FENETRES. LES ANTA¬ 
GONISTES ÉTAIENT DONC SEULS EN PRÉSENCE. 
LES MERCENAIRES DE KOWAN S’ÉTAIENT RE¬ 
TRANCHÉS DANS LES TOURS D'OBSERVATION, 
DANS LE PALAIS ET AU SOMMET DES GRANDS 
BATIMENTS. 
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DU HAUT DES TOURS DE GARDE COMMEN¬ 
CÈRENT À PLEUVOIR DES OBUS, LES ASTRO¬ 
NEFS COMMANDÉS PAR HYR B AN, SURVOLÈRENT 
LES TOURS ET PLONGÈRENT LEURS OCCU¬ 
PANTS DANS UNE CATALEPSIE PROVISOIRE. 
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LES SUPPÔTS DU TYRAN FURENT 
EFFACÉS DU DECOR. "SEULE 
LEUR OMBRE PROJETÉE SUR 
LES MURS SUBSISTA". 
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APRES CETTE VOL ATI U SA- 
TION MASSIVE, L’AIR SEMBLAIT 
SATURÉ D’OZONE ET PIQUAIT 
A LA GORGE* 
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ET, QUELQUES INSTANTS 
PLUS TARD^ APRES AVOIR 
DESCENDU A L'INTÉRIEUR 
DU PALAIS, UN SOUFFLE 
RAUQUE, ENTRECOUPÉ DE 
GÉMISSEMENTS, LEUR 
PARVINT... 


MON DIEU ! 
QUELLE 

MONSTRUOSITÉ ! 
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OFFICIERS INSURGES... 
CAPTURÉS PAR LES GARDES. 
QUAND NOUS QUITTIONS 
FANGO... HIER SOIR 
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ILS VOULAIENT CONNAÎTRE LES... 
POINTS DE RALLIEMENT . 

NOUS N'AVONS PAS PARLÉ, 
TORTURES PAR KOWAN ET 
FILOX... PAS PARLÉ ... 

PAS PARLÉ 
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LE PAUVRE DIABLE MURMURA ENCORE 
QUELQUES MOTS INCOMPRÉHENSIBLES ET 
S’ÉTEIGNIT. SES SOUFFRANCES AVAIENT 
PRIS FIN. |— -- 

- 1 FOUILLONS LF 

PALAIS. LE DICTATEUR, 

FILOX ET LEURS COM¬ 
PLICES DOIVENT EXPIER 
LEURS CRIMES. 
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JETEZ VOS ARMES ! VOUS N’AVEZ 
AUCUNE CHANCE DE SORTIR VIVANTS 
DE CE TROU ! SI DANS TRENTE SE¬ 
CONDES VOUS N’AVEZ PAS OBÉI , NOUS 
FAISONS SAUTER VOTRE TANIÈRE. 
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KOWAN, FILOX ET RICKTONG 
IQ, DANS MON PALAIS... COMME 
NOUS SOMMES DES ÊTRES CIVILI¬ 
SÉS, NOUS LEUR EPARGNERONS 
LES TORTURES INHUMAINES QU'ILS 
ONT CONSTAMMENT APPLIQUÉES.. 
BIEN QU’ILS LES MERITENT PAR 
LEUR MONSTRUEUSE SAUVAGERIE, 
POUR VOUS VENGER TOUS, JE j 
LES TUERAI DONC DE MA 
PROPRE MAIN » __ rF^y 


I 


TROIS JOURS S'ÉTAIENT À PEINE ECOUL 
DEPUIS LE SOULÈVEMENT GÉNÉRAL QUI I 
AVAIT AMENÉ LA LIBÉRATION DE LADONl 
ET DES BAGNES SATELLITES^- -- J 

■- 1 .. —/ladoniens il 

L’OPPRESSION A PRIS FIN ET, AVEC ELLE 
NOS SOUFFRANCES. NOUS VOICI DE NOU- * 
VEAU LIBRES, GRACE Â L'AIDE GÉNÉ- 1 
REUSE DE NOS AMIS-TERRIENS. LES 
MEMBRES DE L'ARMÉE DE L'USURPATEUR! 
ET LES GARDES QUI TORTURAIENT LES 
PRISONNIERS ONT ÉTÉ EXTERMINÉîL^^ 
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LAKUWA FIT UN SIGNE 
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TU VAS MOURIR COMM1 
TU AS ASSASSINÉ 
MON PÈRE ! 
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FILOX ET RICKTONG SUBIRENT 
AUSSITÔT LE MEME SORT. 
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QUELQUES JOURS PLUS TARD... 
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ALORS, BILL ! VOUS ALIEZ PARTIR 
__^AINSI SANS MEME... L'EMBRASSER ? 

J'AI TOUT MON TEMPS... PUISQUE JEM“> 
RESTE AVEC ELLE! VOUS VOUS DE- il 
BROUILLEZ TRÈS BIEN, BARBARA, H. 
AVEC CETTE WALKIE-LOOKIE... AUSSI \ 

JE NE VOIS PAS POURQUOI VOUS NE ME ' 
REMPLACERIEZ PAS AU SERVICE ULTRA- 
FAX DU NEW YORK NEWS LORSQUE VOUS 
AUREZ REJOINT LA TERRE ? . — 
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LES APPAREILS PIQUÈRENT EN DIRECTION DU CENTRE DE LA 
PLAINE OÛ LAKUWA S'ÉTAIT ALLONGÉE. LORSQUE LA DER¬ 
NIÈRE FLÉCHETTE EUT DISPARU, LA PRINCESSE LAKUWA 
ENVOYA UN DERNIER HOMMAGE A CEUX QUI, MAINTENANT 
FONÇAIENT ENTRE LES GALAXIES APRÈS AVOIR REMPORTÉ 
DEUX VICTOIRES GRANDIOSES : LA SÉCURITÉ DE L'UNIVERS 
DES HOMMES ET LE RÉGNE DE LA JUSTICE SUR LA DON. 
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DES SOLDATS DÉSABUSÉS 
DANS LE FEU DE L'ACTION, 
L'INTENSITÉ DRAMATIQUE 
DE LA BATAILLE EST 
RETRANSCRITE À 100 % 
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Le vaisseau marchand Bac¬ 
chante était en route pour Mel¬ 
bourne, à moitié environ de son 
long voyage par le Cap de Bonne- 
Espérance. L'équipage s'attendait 
à du mauvais temps, mais person¬ 
ne à bord n'avait jamais vu une 
telle tempête, connu un ciel aussi 
noir ou entendu le vent hurler de 
telle façon. 

A genoux sur le pont, le 
Capitaine et ses matelots priaient, 
implorant la venue d'une aube 
qui semblait hésitera paraître. Là- 
haut dans la mature, une vigie se 
cramponnait à la vergue du grand 
cacatois, essayant en vain de per¬ 
cer du regard la brume qui noyait 
tout. 

Soudain, une lueur parut à 
l'horizon. Un instant, la vigie crut 
que c'était l'aube... puis réalisa 
que c'était impossible. Cela venait 
du plein Sud, une étrange clarté 
rouge qui augmentait en brillance 
et en intensité, exactement au cap 
que suivait la Bacchante, comme 
s'ils faisaient voüe tout droit dans 
la gueule de l'Enfer. Et c'était 
peut-être le cas... 

La vigie laissa échapper un 
hurlement de terreur. Au centre 


exact de l'incandescence rouge, 
on pouvait vofr un autre navire... 
le plus célèbre vaisseau-fantôme 
de tous les temps - le « Hollan¬ 
dais-Volant » ! 

Se découpant avec une par¬ 
faite précision, ses mâts, ses espars 
et ses voiles furent bientôt visibles 
à deux cents yards de distance. 

Durant plusieurs secondes, 
la vigie demeura rivée au grée¬ 
ment, écarquillant des yeux incré¬ 
dules. Puis, comme en un geste 
de reddition, l'homme lâcha prise 
en écartant les bras et son corps 
s'écrasa sur le pont au terme 
d'une chute mortelle. 
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Les hommes de l’équipage 
se rassemblèrent sur le pontage, 
unis dans un pressentiment terri¬ 
ble. Au bout d’un moment, com¬ 
me s’il eut été satisfait de son 
travail nocturne, l'étrange navire 
émit trois sons de cloche et 
disparut. 

La rouge lueur faite de ciel 
et d’eau s'éteignit brutalement. 
Ce n'est que plusieurs heures plus 
tard, bien après la venue du jour, 
que Larsen, capitaine de la Bac¬ 
chante, put persuader son équipa• 
ge de continuer le voyage. 

Mais, au bout de plusieurs 
autres heures, on découvrit une 
horreur nouvelle. Un Amiral, em¬ 
barqué comme passager de la 
Bacchante, fut trouvé mort dans 
sa couchette. Le corps pétrifié, 
l’expression horrifiée sur le visage 
du cadavre, tout indiquait que 
l’homme avait péri dans un état 
de terreur extrême. La tête était 


tout près du hublot situé au-dee * 
sus de la couchette, comme si 
l’Amtal avait été témoin d'une* 
chose indescriptible. 

Le capitaine Larsen conta 
bien des fois ce voyage et son ; 
récit provoqua des hochements de 
tête entendus de la part des vété-, 
rans de la mer qui, tous, affir¬ 
maient : 

- Vous avez rencontré Ie$ 
« Hollandais Volant » ! 

En fin de compte, Larsent 
fut mis au courant de la légende I 
et il inscrivit sur le Livre de Bonfl 
de la Bacchante pour 1885 S 

- Notre route a croisé celle• 
du « Hollandais-Volant ». Treize f 
d'entre nous l'ont vu ! 

* * * 

Quelle était donc l'histoire 
du « Hollandais-Volant » ? Qu’é¬ 
tait-ce donc qui avait poussé son? 
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fantôme à errer sur les mers, mes- 
sager de désastre pour toute em¬ 
barcation qu'il rencontrait ? 

Vers le milieu du XVIIème 
siècle, aucun capitaine de haute 
mer n'était aussi craint et haï"que 
le fougueux Cornélius Vander- 
decken. Il avait la réputation d'un 
homme sans pitié tout aussi bien 
pour les navires qu'il commandait 
que pour leurs équipages. Sitôt 
qu'il avait posé le pied à bord, il 
n'avait plus d'autre préoccupa¬ 
tion ou d'objectif que de conduire 
le bateau au terme de son voyage. 
Poursuivi par ce qui était devenu 
une obsession, il pouvait lancer 
son vaisseau dans les plus terribles 
tempêtes, affronter des océans 
dont la férocité même menaçait 
de le détruke. Vantard et blasphé¬ 
mateur, Vanderdecken déclara 
même un jour : 

- Ni homme ni Dieu ne 
peut me forcer à abandonner un 
navire que je commande ! Plutôt 
que de m'avouer vaincu, j'enfer¬ 
merai s'il le faut le Tout-Puissant 
en Enfer ! 

Lors de ce voyage fatidique, 
Vanderdecken était parti de Bata¬ 
via, faisant voüe vers la Hollande. 
Tout alla bien jusqu'au moment 
où le « Hollandais-Volant » attei¬ 
gnit le cap de Bonne-Espérance. 
A cet instant, la malédiction qui 
allait condamner le malheureux 
navire à hanter les autres vais¬ 
seaux, lui vint d'un ciel limpide à 
l'apparence innocente. Un violent 
vent contraire stoppa le « Hollan¬ 
dais-Volant ». 



Durant neuf semaines épui¬ 
santes, Vanderdecken et son équi¬ 
page recru de fatigue souquèrent 
le bateau sans aucun résultat. Le 
vent debout le maintenait aussi 
immobile qu'une mouche prise 
dans la glu. Vanderdecken donna 
libre cours à une colère qui terrifia 
l'équipage plus encore que la tem¬ 
pête. Dans un délire de frustra¬ 
tion, il se jeta à genoux sur le 
pont et, parodiant une prière, 
demanda l'aide du Démon pour 
franchir le Cap. Comme sous 
1'aiguülon de ce pacte diabolique, 
les vents forcirent encore, hurlant 
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dans le gréement et ballottant 
avec mépris la coque déjà bien 
éprouvée sur la surface de la mer. 

Soudain, surgie du del d’un 
noir d’encre, une brillante lueur 
rouge baigna la poupe du navire. 
Les matelots tombèrent à genoux, 
se prosternant devant une forme 
éblouissante qui se matérialisait 
devant eux. Certains crurent à un 
ange, d'autres au Saint-Spectre, 
mais tous y virent un messager 
d'espoir, un esprit bienveillant 
qui apportait un peu de calme 
dans leur meurtrière tragédie. 
Tous, sauf Vanderdecken qui tint 
tête, une volée de blasphèmes 
aux lèvres. La silhouette fantôma- 
tique ne lui prêta aucune atten¬ 
tion. Pour le reste de l'équipage, 
c'était une présence amicale de¬ 
vant laquelle ils conservaient la 
tête haute et le cœur ferme. 


Il y eut une détonation - 
quand Vanderdecken fit feu sur ► 
le spectre , lui intimant l'ordre de ' 
quitter son navire sur le champ. “ 
La balle traversa le fantôme qui, 
d'apres la légende, prononça les 
paroles suivantes : 

- Vanderdecken, pour ter¬ 
miner ce voyage, tu as fait un 
pacte avec le Diable. Pour l'éterni¬ 
té, tu .appartiendras aux Puis¬ 
sances des Ténèbres ! Sans cesse, 
tu écumeras les Sept Mers. Les * 
imprécations dont tu viens de 
m'abreuver ont scellé le destin de 
ton équipage. Quiconque aura r 
pu déchiffrer sur le flanc de ce 
vaisseau le nom du « Hollandais- 
Volant » MOURRA ! 

On dit que le fantôme 
s'évanouit à cette minute. Le 
typhon, comme s'il eut été impa¬ 
tient de souffler, s’abattit sur le 
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« Hollandais-Volant » avec une 
fureur nouvelle, l'empêchant de 
jamais atteindre sa destination. 

Cette histoire n'est-elle rien 
d'autre qu'une légende romanes¬ 
que ? Peut-être. 

* * * 

Et pourtant, deux siècles 
plus tard, deux hommes mou¬ 
raient à bord de la Bacchante. 
Deux hommes qui avaient vu 
quelque chose qui les avait glacés 
de terreur. Tous deux avaient-ils 
lu les mots « Hollandais-Volant »? 
Et, dans ce cas, était-ce la dernière 
apparition du vaisseau maudit de 
Vanderdecken ? 

En 1911, un baleinier appe¬ 
lé la « Orkney Belle » croisa un 
vaisseau fantôme au large de 
Rejkavik. L'équipage le décrivit 
plus tard comme portant d'im¬ 


menses voiles qui se gonflaient 
malgré l'absence de la moindre 
brise. Son étrave éperonna pres¬ 
que le flanc du baleinier. Plusieurs 
marins prétendirent avoir lu les 
mots « Hollandais-Volant », juste 
avant que les trois sons de cloche 
ne résonnent tristement. Le spec¬ 
tral visiteur avait alors viré sur 
tribord et disparu. Un an plus 
tard, la « Orkney Belle » coulait, 
victime d'un destroyer allemand. 

Ces derniers temps, aucune 
rencontre du «Hollandais-Volant» 
n'a été signalée. Peut-être les 
puissances célestes ont-elles par¬ 
donné, peut-être que l'ombre de 





Vanderdecken est devenue inof¬ 
fensive. D'autre part, la malédic¬ 
tion peut fort bien être toujours 
aussi valide, franchir l'abime des 
siècles parfaitement intacte. 

Il est possible qu'un jour 
l'équipage d'un sous-marin nu¬ 
cléaire détecte d'abord sur ses 
radars puis dans son périscope un 
étrange grand voilier sur lequel 
sera tracé le nom redouté. 


Mais s'ils ont un peu de 
sagesse, ils auront déjà détourné 
les yeux. Lte les deux tpots 
« Hollandais-Volant » peut-être 
synonyme de mort. 

Trois cents ans après, Cor¬ 
nélius Vanderdecken, Capitaine 
du « Hollandais-Volant » et Faust 
du Cap de Bonne-Espérance, est 
peut-être encore sur la passerelle. 

John MACKLIN 
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ATTENTION ! LES VOILÀ I SI VOUS LES VO'fEZ DEVENIR LUMINEUX. FUNEZ J 
FUVEZ. SINON VOUS ALLEZ COURIR DES PÉRILS INEXPLICABLES ! 

OUVREZ L*OEIL ET MÉFIEZ-VOUS P'.| 

une étrange 
luminescence 



ARRIÈRE MISÉ¬ 
RABLE MORTEL ! NE CRAINS-TU PAS* LA 
COLÈRE DES DIEUX ?,-■ p ^ 

u n i/ //CE NE SONT QUT 
S. \ \\ U /A DES STATUES I 
\\ ^ / / V e LES DÉFIE I 


JE SAIS QUE VOUS AVEZ EU DE U CHANCE 
QUAND DON CARTER A ACCEPTÉ DE PRENDRE 
LA PLACE DE L'ACTEUR SOUFFRANT, MAIS 
IL NE CONNAIT PAS ENCORE BIEN SON TEXTE 




MEZ-VOUSI CARTER APPREND VITE 
EN LISANT ENCORE DEUX FOIS LA 
kPIÈCE. IL LA SAURA PAR COEUR. 
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PUIS SOUDAIN.N 

T - CARTER..., IL DEVIENT 

FLUORESCENT ! OH, OU'ARRIVE-T-IL AUX 
STATUES? ON DIRAIT OU'ELLES 
^GRANDISSENT ! 
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A AAH ! ELLES DEVIENNENT 
GIGANTESQUES ! 
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AUSSI SOUDAINEMENT QU'IL AVAIT COMMENCÉ 
L E PHENOMENE PgSb —^ 

ELLES ONT REPRIS LEUR TAILLE NORMALE I ET 
TOI TU AS CESSÉ D'ÉMETTRE DE LA LUMIÈRE ! 


J 


rA\ 


PLUS TARD, CHEZ LUI, CARTER CHERCHE! 
EN VAIN UNE EXPLICATION \ L'INVRAl-l 

SEMBLABLE PHÉNOMÈNE. |-“-% 

W ---'PEUT-ÊTRE 1 

| L'UNE DES STATUES EST-ELLE DOUÉE j 

1 d'un pouvoir surnaturel et... eh ? 

\QUE SIGNIFIE CECI 2^.. 

^—'^any^joN apprend 

^5P2que le metteur 

^k/r*EN SCÈNE WALLV 

f&SrA wvlie, actuelle- 

VJW / MENT EN VACAN- 
^ CES EST DEVENU 

fluorescent... 
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"D'APRÈS LÉS OBSERVATEURS, 
WVLIE ÉTAIT \ BORD DE SON 
BATEAU LORSQU'IL A COMMENCÉ 
\ ÉMETTRE DE LA LUMIÈRE... 


' / 
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WALLV I IL ÉMANÉ DE VOTRE 
PERSONNE UNE ÉTRANGE 
LUMIÈRE ! 
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•C'EST ALORS QU'UNE CHOSE 
EXTRAORDINAIRE EST ARRIVÉE... 
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• LE BATEAU QUI VOGUAIT UNE 
MINUTE AUPARAVANT SUR L'EAU 
5'EST TRANSFORMÉ EN AVION. 


* SOUDAI N WVLIE EST REDEVENU NOR* 
MAL ET LE BATEAU S'EST MIS À RE¬ 
DESCENDRE JUSQU'À CE QUE... 


n 


JE NE PEUX 
V CROIRE ! 


jV, 
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r C'EST UNE MVSTIFI- 
CATION... UN CANULAR 
PUBLICITAIRE POUR 
LANCER LE PROCHAIN 
FILM DE WVLIE. 


jgg 






r 


JaY\ 


S'AGISSAIT-IL VRAI MENT D'UN CANULAR 
PUBLICITAIRE ? PAR QUOI AURAIT ÉTÉ 
PRODUITE L'ÉTRANGE LUMIÈRE ? 




AIS NOUS AVONS ÉTÉ VICTI MES DU 
MÊME PHÉNOMÈNE. IL NE PEUT S'AGIR 
D'UNE COÏNCIDENCE ! HUM ! JE M'EN 
SOUVIENS TOUT À.COUP... IL VAUDRAIT 
MIEUX QUE J'AILLE TOUT DE SUITE . 
REJOINDRE WALLV ! __ 
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QUELQUES HEURES PLUS TARD, / CARTER JOUAIT DANS MON DERNIER Fl LM, UN WESTERN. 
LES PEUX AMIS CONSULTENT I J'AI TERMINÉ LES PRISES DE VUE LE MOI S DERNIER I IL 
UN JEUNE ET BRI LLANT SA* \9E SOUVIENT DE QUELQUE CHOSE QUI S'EST PASSÉ 1 CE 

VANT, LE DOCTEUR PAUL \MOMENT-Uk... y -—-T"- 

HEDISON... , n a l-£ TOURNAGE AVAIT LIÛI AuV 

|TV rv BORD D'UNE RIVIÈRE... J 
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JE VÉRIFIAIS QUELQUES CHANGEMENTS 
DANS LE DI ALOGUE AVEC LA SCRIPT-GIRL, 
LAURA VALE. • 
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SOUDAIN, IL NOUS SEMBLA QUE TOUTE LA SURFACE DE LA RIVIÈRE PRENAIT FEU 


JE SUIS AVEUGLÉE IJ ^QUELLE^C ANGeS 
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PUIS, SOUDAIN, LES FLAMMES 
S'ÉTEIGNIRENT! PLUS TARD, 
NOUS NOUS RENDÎMES COMPTE 
QUE LE FEU... ÉTAIT DÛ ^ UNE 
COMBUSTION SPONTANÉE. 


/IL S A UNE IMPORTANTE 
f USINE PE PRODUITS CHI- 
f MIQUES EN AMONT DELA 
RIVIÈRE ET ILS DÉVERSENT 
LES DÉCHETS DANS L'EAU. 
LE SOLEIL V A PEUT-Ê 
MIS LE FEU ! 


HUM ! IL EST POSSI¬ 
BLE QUE LE MÉLANGE 
DE PRODUITSCHIMI- 
QUES AIT PRODUIT UNE 
LUMIÈRE AUX ÉTRAN¬ 
GES PROPRIÉTÉSINOUS 
DEVONS ENTRER EN 
CONTACT AVEC TOUS 
CEUX QUI ONT SUBI 
LES EFFETS DE CETTE 
LUMIÈRE! ^ 


QUELQUE TEMPS PLUS TARD. 


DOCTEUR H EDISON, VOUS RENDEZ- 
VOUS COMPTE QUE VOUS M''EM¬ 
PÊCHEZ DE PARTIR AUX SPORTS v 

~ /TivS S L'INTENTION «4p>. 

Iat FMRE UNE PW?TIE 2,,, c \ 

IK* 1 

\ \fj MAIS CHACUN D'EN- 
1 \{( TRE VOUS A PU ÊTRE 

\ V DOTÉ D'ÉTRANGES 
\ \\ POUVOIRS PAR CETTE 

\ \V MVSTÉRIEUSE LUM 1ÈRE 









QUANT * ) 
VOUS, > 
MADEMOI¬ 
SELLE / 
VALE ... ) 


Al 


JE VOUS EN PRIE, ÉPAR-" 
6NEZ-M0I VOS STUPIDES 
PROPHÉTIESI J'AVAIS 
UN RENDEZ-VOUS POUR 
DikER, MAIS JE PROMETS; 
DE NE PAS ME PLAINDREJ 


VK 
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PLUS TARD, TANDIS QUE LE GROUPE EST SOUMIS A 

UNE SÉRIE DE TESTS... _ -—- - V 

--J TOUS LES TESTS SONT > 

NÉGATIFS f CEPENDANT LES EFFETS DE L'ÉTRANGE 
RADIATION PEUVENT SE MANIFESTER \ N'IMPORTE 
QUEL MOMENT I VOUS POUVEZ PARTIR.,. MAIS v 

^AVERTISSEZ-MOI S'IL SE PASSE QUELQUE* _^ 

.JT-V CHOSE D'ANORMAL [ A~- - 
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EUH... MADEMOI SELLE VALE, PUISQUE 
JE VOUS Al FAIT MANQUER VOTRE REN- , 
DgZ-VOUS, P UIS-JE VOUS INVITER A J 

iDINER... ?^T EH 7i£N, ma MÈRE AVAIT 
M ^COUTUME DE DIRE QU'IL FAUT 

FaSI toujours sui vre les con- 

W^LX SEI LS DU DOCTEUR 
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PLUS TARD, DANS UN RESTAURANT RÉPUTÉ POUR SI 
CARTE DE FRUITS DE MER ET SON DÉCOR ADÉQUAT. 
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0E5 LUNETTES... VOICI LA CLE DU MVSTÈRE ! 
CARTER PORTAIT DES LUNETTES... WVLIE 
AUSSI... ET VOUS ÉGALEMENT... QUAND LES 
PRODUITS CHIMJQUES ONT ÉMIS CETTE LUMIÈRE. 
LA RADIATION A DÛ AFFECTER VOS LUNETTES 
ET IL A FALLU UN CERTAIN LAPS DE TEMPS A 
POUR QUE L'EFFET SE MANIFESTE ! r—*- 


EXACT ! I L NOUS SUFFIT DE TÉLÉPHONER 
À CARTER ET k WVLIE ET DE LEUR DE¬ 
MANDER DE DÉTRUIRE LES LUNETTES 
QU' I LS PORTAIENT POUR QUE LE DANGER. 

^ IT f^ g5nBSS5C< 

R PAUL ! JE... OH, ATTEN- 
\1V DEZ.. J 























JE ME SOUVIENS... IL V MIT)CE QUI SIGNIFIE QUML> 
QUELQU'UN D'AUTRE ! CE PHD- f AURAIT PU EN PORTER 
TOGRAPHE ME RAPPELLE LE /AU MOMENT DE L'ÉMIS- 
CAMERAMAN STERRIN... IL/SlON DE LA LUMIÈRE ! IL 
PORTE PARFOIS DES FAUT LE RETROUVER... > 

v LUNETTES i S\ V ET VITE L- X 


DANS UNE Bl BLlOTHÈQUE, DES 
MAINS D'HOMME S'EMPARENT 
D'UN LIVRE... 
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CES MÊMES MAINS COMMENCENT À 
AJUSTER UNE PAIRE DE LUNETTES... 


À CET INSTANT... V LE VOILÀ ! ) IL DEVIENT 

FLUORESCENT ! 
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CA MARCHE ! HEUREUSEMENT QUE NOUS 
AVONS TÉLÉPHONÉ À SA FEMME QUI 
OUS A DIT QU'IL ÉTAIT ICI ! ÆÉ_ 
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SAVEZ-VOUS, MADEMOISELLE VALE 
QUE VOUS PCODUI SEZ UN EFFET SUS 
MOI... ET POURTANT VOUS NE POR* J 
^TEZ PAS DE LUNETTESj^— iï Y^ 


OH, DOCTEUR... CONTINUEZ K 
PARLER! JE SENS QUE VOUS 
ALLEZ ME DIRE DES CHOSES 
TRÈS INTÉRESSANTES ( 
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Hallucinations 
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LES MEILLEURS ROMANS 
D’ANGOISSE, ADAPTÉS POUR LA 
BANDE DESSINÉE. 
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IES Ml UE ET UN VISAGES 
DU MYSTERE 


BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 
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Chico habitait un de ces asté¬ 
roïdes, qui sillonnent le firmament, 
entre Mars, la planète aux reflets 
rougeâtres, et Jupiter, le plus puissant 
des globes de tout le système. 

Ses lointains ancêtres avaient 
baptisé sa petite patrie: Cérès. 

A l'aube des temps, quand les 
hommes s'étaient lancés dans les 
folles expériences nucléaires et à la 
conquête de l'espace, à l'instar d'ap¬ 
prentis sorciers, ils avaient provoqué 
bien des cataclysmes. 

C'était ainsi qu'à la suite de 
nombreuses explosions atomiques, 
des mutants avaient vu le jour et 
créé de sérieux troubles. 

Tels des parias, on avait exilé 
ces épaves sur des mondes tout juste 
habitables, mais dépourvus de riches¬ 
ses naturelles. 

Des colonies de mutants 
avaient été fondées, notamment sur 
différents astéroïdes où il existait 
une atmosphère identique à la 
mère patrie. 

Devant les dangers provoqués 
par la recherche de l'atome, peu à 
peu, les hommes avaient orienté leur 
soif de découverte vers l'exploration 
des étoiles. 

Au début, des cargos de l'es¬ 
pace avaient apporté des secours, des 
vivres et du matériel aux victimes de 
la folie scientifique. 

Seulement, par crainte de 
contamination, aucun contact phy¬ 
sique n'avait été conservé avec ces 
bannis. 

Dans leurs nouveaux domaines, 
peu à peu, les mutants s'étaient or¬ 


ganisés et avaient réussi à survivre. 

Le temps s'était écoulé et on 
les avait oubliés volontairement car 
ils représentaient la honte d’une civi¬ 
lisation. 

Jamais, les astronefs de la 
Terre ne se posaient sur ces mondes 
minuscules où les mutants menaient 
une vie simple et tranquille. 

De part et d'autre, des légendes 
s'étaient créées. 

Sur la Terre, on imaginait les 
astéroïdes des mutants comme des 
pays de cauchemar. 
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De leur coté, les mutants consi¬ 
déraient les Terriens, dont ils avaient 
conservé quelques souvenirs grâce à 
des livres illustrés, comme des per¬ 
sonnages extraordinaires, des sor¬ 
ciers bienfaisants ou malfaisants, 
selon l'humeur du moment. 

Pour Chico dont l'âme était 
pure, il ne faisait aucun doute; les 
hommes étaient foncièrement bons. 

Le pauvre hère aimait suivre la 
course des points d'or, c'est ainsi 
qu'il appelait les fusées, et il espérait 
toujours en voir une de près. 

Un soir, alors qu'il contemplait 
le firmament, il aperçut un point 
d’or, qui grossissait de façon anor¬ 
male. 




Son pauvre cœur se mit à battre 
à grands coups. 

Son rêve allait-il être exaucé? 

Effectivement, l'astronef passa 
tout près de lui. 

En tremblant, le mutant agita 
ses moignons, en signe d'allégresse. 

Comme s'il avait aperçu son 
geste, le pilote ouvrit le ventre de 
son engin et laissa tomber un objet 
très lourd, qui. en touchant le sol 
caillouteux de l’astéroïde, se pulvérisa 
en différents morceaux. 

Chico se précipita vers le point 
de chute et découvrit un trésor fan¬ 
tastique, qui fit de lui le plus riche 
habitant de Cérès. 

Il y avait là des vêtements, des 
couvertures, des denrées précieuses, 
du matériel, des étoffes, enfin tout 
ce dont peut rêver une misérable 
créature privée de l'essentiel. 

Un profond sentiment de re¬ 
connaissance envahit l'âme de Chico 
et il bénit le généreux donateur 
inconnu. 

— Vous voyez, annonça-t-il 
à ses pareils, je vous l'avais bien 
dit: les hommes sont bons!... 

Le pauvre mutant ne sut jamais 
qu'il avait bénéficié de la cargaison 
d'un astronef en péril, dont le pilote 
avait cru bon de se débarrasser, afin 
d'alléger son appareil et sauver ainsi 
sa précieuse existence de commer¬ 
çant interplanétaire. 
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SUSPENSE- ACTION- ANGOISSE = ATOMOS 













le mysterieuK 
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EN 1980. LA GUE PPE FROIDE AVEC 
SES PRÉJUGÉS, SES HAINES ET SES 
SOUPÇONS AVAIT ATTEINT SON PA* 

g ° XV MON PANS CONNAÎT VOsN 
PLANS SATANIOUES ET VOUS EMPÊ¬ 
CHERA DE LES METTRE \ EXÉCUTION, 
k N’ IMPORTE QUEL PRIX ? ^ J 


VOUS N* EN AUREZ PAS L'OC¬ 
CASION... CAR MON PEUPLE 
QUI VEUT LA PAIX FPAPPEPAy 
LE PREMIER COUP CONTRE S 


TANDIS QUE LA MENACE GRANDISSAIT, LES STOCKS 
D'ARMES DEVENAIENT GIGANTESQUES. 



LES SALES IMPÉRIALISTES 
QUE VOUS ÊTES ! r- 


DÈS QUE LE RADAR REPÉRERA L'ENNEMI, 
NOS MISSILES ENTRERONT EN ACTION. 



TANDIS QUE LA TENSION AUGMENTAIT, LES SA¬ 
VANTS DES DEUX CÔTÉS DU RIDEAU DE FER TRA¬ 
VAILLAIENT FIÉVREUSEMENT < PARFAIRE 

IN VENTIONS. I QuAW KU (XHS TERMINÉ^ 
NOUS POSSÉDERONS LE PL US PET IT PISTOLET •J T 
MITRAI LL E UR DU MONDE ci orv pot 

" y PTenemporter UN AVEC LUI ! CE 
\\ LSERA le soldat le mieux armé J 

\\- - -—ÏT“"\ DE TOUS ! S 
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QUAND LE GOUVERNEMENT CESSERA-T-IL DE ME 
DEMANDER MA COLLABORATION POUR LE PERFEC* I 
TICNNEMENT DES ARMES ? JE LEUR Al DÉJÀ DIT 
MAINTES FOIS QUE ÇA NE M'INTÉRESSAIT PAS. 


TU AS TORT ! NOTRE LIBERTÉ EST > 
MENACÉE PAR DES ÉTATS TOTALITAIRES, 
. TU NE PEUX PAS REFUSER D'AIDER 
^ NOTRE NATION ! 


Ul 


m 






CHACUN COLLABORE À SA FAÇON. JE DÉFENDS! 
NOTRE LIBERTÉ SELON UNE MÉTHODE PER- M 
SONNEllE f 

g^C'ÎST TOUJOURS CE QUE TU DIS? 
/ POURTANT, JE NE VOIS PAS COM- 
/| MENT TES RIDICULES EXPÉRI ENCESj 
^PEUVENT NOUS ÊTRE UTILES ! 


\ 


/ 


JIM 


UR, U 
FIER 


HÉ, REGARDEZ, 
CETTE CHOSE 
. QUI PLANE. 


QUELQUE TEMPS PLUS TARD, 
UNE FILLETTE ET SOJ CHIEN 
JOUAIENT DANS LA FORÊT 
QUAND.. 


ry J 


»s3s 


I Ht* 


.^i 


'ta 


7 t/A-\ 


\i 


m 


Z'EST TROP GROS POUR) 
ÎU'lL S'AGISSE D'UN J 
AVION OU D'UN 

OJilSSlLE 1. ->-\ 

/ r-ÿr-^C^ST UNE A 
1/ / ESPÈCE D'ÉNORME 
1/ / VAISSEAU SPATI AL 
ü l 11L. DOIT VENIR 
| VO'UN AUTRE MONDE 


Tl 


J 

II 

t: 


% 

M 




S Vf 




X' 


s 


\S 


II 


tÙ 




\ 




mf: 


BiV'’ 
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MES FRÈRES M'ONT ENVOYÉ ■ 
POUR VOUS PIRE QU'ILS CON¬ 
SIDÈRENT LA TERRE COMME 
LEUR PROPRIÉTÉ f A PARTIR 
DE MAINTENANT LA TERRE 
S APPARTIENT 




PERSONNE NE PEUT 
NOUS RAVIR NOTRE 
PLANÈTE. 


LA RACE HUMAINE 
VIT ICI DEPUIS 
QU'ELLE EXISTE ! 


JE N'AI PAS PARCOURU CENT CIN¬ 
QUANTE MILLIONS PE KILOMÈTRES 
POUR PARLER PE VOTRE HISTOIRE I 
JE VIENS VOUS ENTRETENIR PE VOTRE, 
FUTUR! MES FRÈRES ARRIVENT POUR 1 
PRENDRE POSSESSION PE LA TERRE !) 
VOUS NE DEVEZ LEUR OFFRIR AUCUNE J 
RÉSISTANCE 


NOUS N'ABANDONNE 
RONS JAMAIS NOTRE^ ^ 
ig ffiferc L / 1 NOUS NOUS 
-J#? I BATTRONS JUSQU'AU 


x* 

'S\ 


PAUVRES FOUS ! 
CRONEZ-VOUS QUE 
NOUS N'EN AVONS PAS. 1 
NOUS DES ARMES PUIS¬ 
SANTES ? EN VOICI UN 
EXEMPLE 




Xa 






H 


NOUS 
AVONS DES ARMES 
PUISSANTES!!! 
NOUS VOUS VAIN-1 
CRONS ! 








4M 


• A 


\ A. 


a. 




y 


/ 
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As;- 


V 
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V\ 


>V .^V 


N\\v \ 




A\ nN\ ' N' ^ 


\s " 


A W \ N A 


t ! 


i ! 


I I 


A 

!'/ 

/ 

/ 

/a 


AM 


chaque arbre touch 

AR LE RAVON A 
TÉ ANÉANTI !!! 


! /. 












ILS DÉTRUIRONT LES VILLES, 
LES BATIMENTS, VOTRE ARME¬ 
MENT ET RÉDUI RONT VOTRE Cl- 
LlSATI ON \ NÉANT (Il 


tf 


IK? 




i#7, 


ï 


9:1. 


I js 


I# 


/ 


/i 




V 


y 


P—N, 


/ 


i J 




K 


Wi' 

m 


>: 


VOILÀ LE CHATIMENT QUI PU¬ 
NIRA VOTRE RÉSISTANCE... 
PÉNSEZ-V I 


^ J'AI ACCOMPLI 

MA MISSION! JE REPARS 
VERS LES ÉTOI LES ! JE NE 
SAIS PAS QUAM> LES 
AUTRES VIENDRONT... 

MAIS ILS VIENDRONT!!! 
PRENEZ 6ARDE, TERRI ENS, 
PRENEZ GARDE..*. 


IL FAIT DEMI-/ OUI, MAIS U QUELQUES MINUTES PLUS TARD. 
TOUR, IL /NOUS SÛMMESIDES MILLIONS D'VEUX RE6AR- 
S’EN VA ! /MENAIS D* UNIRAIENT L'ÉTRANGE VAISSEAU 

X. TERRIBLE ^SPATIAL S'ÉLOIGNER DELA TERR 

/ Y PÉRIL ! y 


» •* 


ATTAftJE 




■V 


NS... 

hsswi 


il s 


i : a. 


.Y 


*/ 


*— 




S? 


— 160 — 


















NOUS NE NOUS RENDRONS JAMAIS ! VOI U CE 
QUE PENSAIT L'HUMANITÉ TOUT ENTIÈRE I MAIS 
L'ENNEMI \ COMBATTRE ÉTAIT Si PUISSANT 
QU'IL NW AVAIT QU'UN SEUL MOVEN DE 
L'AFFRONTER. 


NOUS DEVONS 
OUBLIER NOS QUE 
RELLES ET NOS 
RIVALITÉS! / 



D'ACCORD ! NOUS DEVONS 
UNIR NOS FORCES, AFIN 
DE PROTÉGER LA TERRE 
CONTRE UN MÊME ENNEMI 


ET C'EST AINSI QUE PRIT FIN LA GUERRE 
FROIDE ENTRE L'EST ET L'OUEST! 


ÇA FAIT PLAISIR 
DE VOLER AVEC 
TOI, IVAN Lte 


$C'EST BIEN CE QUE JE ^ 
ÿPENSE, VANKEE ! IL V A \ 
[BIEN LONGTEMPS QUE NOUS, 
AURIONS DÛ REDEVENIR . K 
AMIS ! 4 /v A/\ 




'ifff/F/, 




APRÈS TOUTES CES ANNÉES, VOI LÀ ENFIN LA \ 
PAIX REVENUE ! MAIS ÇA NE DURERA PAS ! 
QUAND LES ÉTRANGERS ARRIVERONT, ILS NOUS, 
PÉTRUIRONT, OU BIEN NOUS LES VAINCRONS / 
ET RECOMMENCERONS \ NOUS QUERELLER \J 


NE T'INQUIÈTE PAS ! ) 
JE PENSE QUE CET ÉTAT, 
DE CHOSES DURERA PEKF, 
DANT ENCORE TRÈS rS 
LONGTEMPS. - 


M - MAIS POURQUOI 
DIS-TU CELA ? QU'EST 
.CE QUI TE LE FAIT 
CROIRE ? 


QUE C'EST 
IM PRESSEN¬ 
TIMENT... . 


Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 
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LES PUBLICATIONS AREDIT 
TOURCOING 













L'HUMANITÉ RESTE 4 
CA UNIE DANS L'ATTENTE DE 
L'INVASION... QUI NE SE 
PRODUIRA JAMAIS! 




5'JS. 


n ** *H>v T* | 

' fl V' v \ ^ 

•'f. .; '' . • , 





IL SORTIT DE LA CAVERNE UN 
ÉNORME OBJET QU'IL TRAÎNA 
JUSQU'AU BORD D'UNE FA¬ 
LAISE ET FIT LENTEMENT 
BASCULER DANS L'EAU... 


DANS SON PROPRE A 
INTÉRÊT, L'HUMANITÉ L 
NE CONNAÎTRA JAMAIS/ 

LA VÉRITÉ... A -- 








PERSONNE NE SAURA JAMAIS 
QUE LE VAISSEAU SPATIAL 
N'ÉTAl T QU'UNE IMA6E PRO¬ 
JETÉE DANS LE Cl EL... ET 
QUE LE PUISSANT LO - KARRy 
ÉTAIT SIMPLEMENT UN ^ 
ROBOT 6ÉANT... QUE ) 

JE COMMANDAIS. 


ADIEU, LO-KARR... TU 
AS REMPLI TON OFFICE. 
TU AS RÉCONCI Ll É LES 
HOMMES ! 



X 



\ 


COPLAN 






TOUJOURS 
ENTOURÉ DE 
JOLIES FILLES 
L’AGENT F X 18 
COURT DE NOUVEAUX 
DANGERS DANS LE 
DERNIER COPLAN 
EN BANDES 
DESSINÉES 


















Les pikiieetiiis ci lessus SONT ENCORE 

DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRE-TEMPS 
DANS LES NUMEROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 

ATOMOS 

AVENTURES FICTION 

BAT LASH 

BRULANT 

COPLAN 

ECLIPSO 

ETRANGES AVENTURES 

FLASH ESPIONNAGE 

HALLUCINATIONS 

MANIAKS 

O.S.S. 117 

SIDERAL 


1969 

n' 2 à 5 
n* 11 à 14 

n' 8 a 11 
n» 1 à 3 
n* 4 à 7 
n* 11 à 14 
n* 21 à 24 
n* 1 à 3 

n* 21 à 24 
n* 2 à 5 


1970 • 1971 


n° 6 
n° 15 
n° 1 
n* 12 
n a 4 

n° 8 
n * 15 
n°25 
n° 4 
n° 1 
n* 25 
n" 6 


a 13 
à 22 
à 7 
à 20 
à 10 
à 16 
à 22 
à 32 
à 11 
à 7 
à 31 
à 15 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu’ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu’ils ne nous envoient surtout pas d'office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men¬ 
tionnés ici, fette liste ayant été mise au point en 1970. 

Pour nos clients qui en auront connaissance à partir de 1971, il est préférable de nous écrire 
avant de passer une commande et avant de payer quoi que ce soit, compte tenu qu’il y aura sans 
doute à cette époque, de nombreux numéros épuisés ; ceci est précisé parce que certains de nos 
lecteurs n’auront le présent numéro qu’à une date indéterminée. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision 1 ferme de ne plus répondre qu’aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez aue si nous prenons cette mesure, c’est parce qu’elle est impérative. 

En raison des énormes frais d’expédition et du fait que nous prenons ceux-ci à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d’aujourd’hui, ni des frais élevés que nous subis¬ 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d’anciens numéros. 

11 ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 


mesure de leur parution. 













